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UN ENSEMBLE THÉODOSIEN TARDIF DE REIMS (MARNE, FRANCE) : 
LA FOSSE FS 22 (VERS 420-430 APR. J.-C.) 
 

 
Jean-Marc Doyen *, Pierre Mathelart ** & Claire Pilliot *** 
avec la collaboration d’Alessio Bandelli, Didier Bayard, Michaël Brunet, 
Hubert Cabart, Sévérine Lemaître & Stéphane Sindonino 
 
 
Résumé – Les travaux du tramway de Reims ont donné l’occasion d’étudier un secteur de la ville 
antique situé juste au-delà de la Porte de Mars mentionnée par saint Remi. Ce secteur, situé extra 
muros, a livré les traces d’une activité artisanale tardoromaine (tabletterie). L’unité stratigraphique 
3055 de la fosse fs 22, dont le remplissage est daté du deuxième quart du ve s. apr. J.-C., a livré un 
riche mobilier (épingles en os et en métal, peignes en os, verre), 31 monnaies essentiellement théodo-
siennes et 155 formes céramiques rattachées à l’horizon xiii de synthèse défini pour Reims, période 
peu documentée jusqu’à présent. L’étude des monnaies est l’occasion d’examiner la structure de 
l’approvisionnement en numéraire de la Belgica Secunda entre 388 et les environs de 450 [1]. Une 
drachme d’Amisos est mise en relation avec d’autres documents d’origine pontique découverts à 
Reims. Ils sont éventuellement liés à la présence des Sarmates mentionnés dans la otitia ignita-
tum. 
 
Abstract – Work on the Reims’ tramway provided an opportunity to study part of the ancient city 
located just beyond the Porte de Mars mentioned by St. Remi. ﬈is extra-mural area revealed traces 
of late Roman artisans’ workshops. Context 3055 of pit fs 22, whose filling dates from the second 
quarter of the fi﬇h century ad, contained a rich series of objects, including bone pins and metalwork, 
bone combs and glass, as well as 31 coins, mainly ﬈eodosian, and 155 pottery vessels associated 
with Reims horizon xiii, poorly documented to date. ﬈e coins provide an opportunity to review the 
structure of the money supply to Belgica Secunda between 388 and c.450. A drachm of Amisos is 
considered alongside other material of Pontic origin from Reims, possibly related to the presence of 
Sarmatians mentioned in the otitia ignitatum. 
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1. présentation des fouilles et contexte historique (cl. pilliot) 

1.1 Les fouilles du tramway 

a construction de la première ligne du tramway de reims, mise en service 
en avril 2011, a nécessité la réalisation d’une fouille archéologique effectuée du 3 
juillet 2007 au 2 décembre 2008 sous la direction scientifique de St. Sindonino 

(inrap). L’intérêt principal de cette opération était de recouper plusieurs secteurs très dif-
férents de la ville gauloise, gallo-romaine et médiévale, depuis l’extrémité nord de l’agglo-
mération du Haut-Empire jusqu’au centre historique des villes antique et médiévale. 
L’opportunité était d’autant plus attendue que Durocortorum, ancienne capitale des Rèmes 
et chef-lieu de la province de Gaule Belgique, occupait dans l’Antiquité une superficie de 
plus de 500 ha recelant aujourd’hui encore un fort potentiel archéologique. Dans ce centre 
urbain, l’épaisseur des niveaux anciens atteint près de 7 m. 
 

 
Fig. 1 – Implantation du chantier du tramway de Reims (dao : F. Moiret, inrap) 

L 
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La fouille du tramway ( fig. 1) a porté sur sept tronçons jointifs répartis sur une 
longueur de 11 km. Une partie du secteur 3, localisé place de la République, concernait le 
quart nord-nord-est du rond-point situé à moins d’une centaine de mètres de la « Porte de 
Mars ». Cet arc monumental marquant l’entrée principale de la ville gallo-romaine au 
nord, est celui qui présente actuellement le meilleur état de conservation en élévation, 
parmi les quatre que comptait la ville. Il aurait été construit durant la seconde moitié du iie 
siècle ou à l’époque sévérienne. Avec sa façade de trente-deux mètres de développement, 
la « Porte de Mars » est actuellement le plus grand arc de triomphe connu dans l’Empire 
romain. 

Dans la partie est du secteur 3, la zone fouillée couvrait une surface approximative de 
112 m². Les recherches ont mis au jour des vestiges allant du Haut-Empire romain à la 
période contemporaine ; les premiers niveaux antiques ont été atteints à quatre mètres de 
profondeur par rapport au niveau actuel. 

Ce secteur est archéologiquement très sensible. Il est en effet situé juste à l’extérieur de 
l’oppidum gaulois, le long du cardo maximus, entre le centre administratif et monumental 
de Durocortorum et un secteur résidentiel au Haut-Empire, mais aussi à la sortie de la ville 
de l’Antiquité tardive et du Moyen-Âge ( fig. 2). 

 
Fig. 2 – Plan général du secteur 3 (dao : F. Moiret, inrap) 
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L’apport le plus notable de la fouille de cette zone est d’avoir permis de compléter nos 
connaissances sur l’urbanisation du quartier durant l’Antiquité : la proximité du chantier 
avec la « Porte de Mars » nous permet de restituer le réseau viaire et de comprendre la 
trame urbaine à l’est du cardo. La découverte d’une domus apporte de nouvelles données 
sur l’habitat gallo-romain et ses composantes, sur la destruction des quartiers situés au 
dehors de l’enceinte tardo-antique, ainsi que sur la réoccupation du secteur au ive s. Un 
autre élément remarquable est la découverte inédite du cimetière dit, dans les sources 
historiques, de « Saint-Hilaire-hors-les-Murs ». 

1.2 Le contexte historique 

Le secteur de la place de la République était parcouru à l’époque gallo-romaine par le 
cardo maximus, qui traversait la ville de part en part et se prolongeait par la voie romaine 
Reims-Lyon au sud et la chaussée Reims-Boulogne au nord. Une partie du cardo a été 
notamment découverte dans la zone 3d de la fouille du tramway [2]. 

Ce secteur a accueilli, durant le Haut-Empire, un quartier résidentiel. En effet, des dé-
couvertes anciennes signalent une vaste domus à péristyle et installation thermale, à l’em-
placement de l’actuel « Monument aux Morts », en bordure de la place de la République. 
D’autres travaux, datés de 1925 et réalisés par H. Stern, ont mis au jour une mosaïque ; ce 
dernier la date du ier-iie s. (Stern 1979, p. 33). Il est donc probable que les vestiges gallo-ro-
mains découverts sur le tracé du secteur 3a du tramway appartiennent à cette même domus. 

La tradition orale rapporte qu’un temple « de Mars » se situait face à l’arc antique du mê-
me nom. Selon Tarbé, ce temple était implanté dans l’îlot encadré par les rues Chaix d’Est-
Ange et Villeminot-Huart, et l’avenue de Laon. De plus, durant le xixe s., « les fouilles 
faites sur ce terrain à différentes reprises ont amené la découverte de fondations et de 
débris qui confirment cette tradition » (Tarbé 1844, p. 206) ; deux autels tricéphales ont 
été mis au jour à cette occasion (Kalas 1912, p. 46). 

Plus tard, au haut Moyen-Âge, face à la « Porte de Mars », à l’extérieur du rempart donc, 
était implantée une église accompagnée de son cimetière, nommée « Saint-Hilaire-hors-
les-Murs » [3]. Elle pourrait être contemporaine de l’épiscopat de saint Remi (vers 437-530) 
puisque ce dernier la nomme dans son testament (Flodoard [éd. 2004], p. 85). Toutefois 
nous ignorons l’ampleur réelle des interpolations d’époque carolingienne dont ce texte a 
fait l’objet. Une partie du cimetière a été mise au jour lors des fouilles de la place de la 
République. L’église Saint-Hilaire est considérée comme l’une des plus anciennes basiliques 
մեnéraires de Reims, au même titre que Saint-Sixte, Saint-Agricole et Saint-Christophe, 
également localisées en dehors des remparts de la ville tardo-antique. La basilique est citée 
dans la ita de saint Rigobert (+ 743) ; il est dit qu’un suburbium en dépendait (Demouy 
2005, p. 65). Par ailleurs, les lieux étaient alors boisés comme en témoigne la ita : « tem 
urcellam et ovam villam et novem mansos ecclesiae . ilarii adjacentes statuit ligna 
caedere, quasque comportare ad faciendum eis balneum, insuper et ad suicidium occurrere » 
(Demouy 2005, p. 65). 

Le mobilier archéologique récolté dans la fosse fs 22 dont il sera question ci-dessous, 
forme les rejets d’une occupation de peu antérieure à la première mention littéraire de ce 
secteur de la civitas Remi tardive. 
_________________________ 
[2] Responsable : M. Cavé, inrap. 
[3] Ne pas confondre cette église Saint-Hilaire avec une ancienne église paroissiale aujourd’hui disparue, 

dédiée également à saint Hilaire et localisée à l’actuel no 10 de la rue Saint-Hilaire, Reims. 
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1.3 La fosse fs 22 

Les occupations gallo-romaines du secteur de la place de la République se caractérisent 
notamment par des traces d’habitat (structures en creux, murs ou sols). En effet, les 
vestiges d’une domus ont été repérés au cours de la fouille ; deux de ses pièces ont été 
mises au jour, ainsi qu’une cour extérieure située à l’extrémité orientale de la zone. Cette 
domus մեt détruite par le feu et ses niveaux de démolition marquent l’abandon du secteur 
(état 11). Ultérieurement, une série de fosses մեrent creusées (fs 22, 30, 34 et 37 ; fig. 3), 
dont celle qui nous intéresse ici. Ces structures tardo-antiques sont en partie recouvertes 
par un édifice massif d’époque moderne (figuré en noir sur le plan fig. 3). 

 
Fig. 3 – La fosse fs 22 dans son environnement (dao : F. Moiret, inrap) 

 
La fosse fs 22 se caractérise par un grand creusement de forme ovale, mesurant 1,70 sur 

2,30 m (unité stratigraphique [4] 3066). Le fond repose sur un niveau de craie compactée 
(us 3065) et apparaît à une altitude de 85,10 m ngf. La fosse est comblée dans un premier 
temps par une couche de terre gris clair, particulièrement riche en vestiges, notamment un 
bon nombre de fragments de céramique, de faune, des objets finis de tabletterie (peignes, 
épingles ; fig. 6-9), des fragments de verre, de meule, une pierre à aiguiser, une trentaine 
de monnaies, des objets en bronze, etc. (us 3055). Par la suite, une couche de terre grise 
limoneuse (us 3006), puis un niveau de terre brun-grisâtre mêlé à un petit cailloutis (us 
3031) մեrent rapportés. Enfin, une dernière couche de terre grise limoneuse, contenant 
également un abondant matériel archéologique mais aucune monnaie (us 3007), scelle 
l’ensemble de ce comblement. Le relevé stratigraphique ( fig. 4 et 5) montre apparemment 
un recoupement de la fosse fs 17 par la fosse fs 22, mais la fouille intégrale de la structure a 
permis de démontrer qu’il s’agissait là d’un simple effondrement de la paroi. 

_________________________ 
[4] Abrégée par la suite en « us ». 
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Le contenu de l’us 3055 est assez remarquable. En effet, la présence d’objets en os (dont 
des déchets de fabrication), de vaisselle de table et de débris fauniques correspondent à 
des rejets issus de la ville toute proche, peut-être liés à une activité artisanale. 

 

 
Fig. 4 – Reims, tramway zone A, secteur 3 : coupe stratigraphique de la fosse fs 22 

(dao : Cl. Pilliot, inrap) 
 

 
Fig. 5 – Coupe ouest-est de la fosse fs 22 (photo : Cl. Pilliot, inrap) 
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2. le mobilier 
2.1 Le petit mobilier (M. Brunet) 
2.1.1 Description 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

Fig. 6 – Le petit mobilier de la fosse fs 22 (photo M. Brunet, éch. 1/1)  
Le petit mobilier métallique et de tabletterie de l’us 3055 s’insère dans une chronologie 
relativement homogène. Outre les déchets et les rebuts voire réserve de matériaux indi-
quant la présence probable d’un atelier d’artisans-tabletiers à proximité (3055-35, 3055-44, 
3055-49 et 3055-50), quatre épingles en os (3055-20, 3055-40, 3055-43 et 3055-45), une 
épingle en alliage cuivreux (3055-39) et deux peignes composites (3055-02 et 3055-10) y 
մեrent recueillis. Ils peuvent être rattachés à l’Antiquité tardive. 

Les épingles en os de type Béal axx, 2 et axx, 3 (3055-40, 3055-43 et 3055-45 : fig. 6, A-C) 
connaissent une large diffusion dans toutes les provinces de l’Empire romain où elles sont 
attestées du ier au ive s. (Béal 1983, p. 186). Des exemplaires tardifs sont connus dans 
l’Yonne, à Auxerre vers 275-300 (Bertrand 1997, no 45 fig. 5), à Paris vers 330-400 (Du-
reuil 1996, cat. 1, p. 42), mais également en Grande-Bretagne, à Verulamium aux alentours 
de 380-420 (Frere 1984, no 279, fig. 31, p. 73). De nombreuses épingles de ce modèle se 
retrouvent attestées à Rome, sur la colline du Palatin, dans des contextes stratigraphiques 
également datés de la seconde moitié du ier au milieu du ve s. (Saint-Clair 2003, p. 81-84, 
fig. 21-22). 

L’épingle oi 3055-20 ( fig. 6, D) présente peu de parallèles et, à notre connaissance, ne 
rentre pas dans une typologie établie. Nous retrouvons des exemplaires similaires en Côte-
d’Or à Vertault (Rodet-Belarbi & Béal 2003, no 88-727-1, fig. 11), dans la Vienne à Poitiers 
(Bertrand 2008, no 8, fig. 30), en Allemagne à Mayence (Mikler 1997, p. 39, no 18 taf. 29) et 
à Cologne (Noelke 1984 ; Gräber 389). L’exemplaire de Poitiers provient d’un contexte daté 
du iie s. apr. J.-C. (Bertrand 2008, no 8, fig. 30) alors que celui de Köln-Lindenthal est issu 
d’une sépulture placée vers 280-290 (Noelke 1984 ; Gräber 389, Abb. 9, p. 408). 

A D B C E 
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L’épingle en alliage cuivreux ( fig. 6, E) présente une tête quadrangulaire à facettes. Ce 
type correspond à la variante Riha 12.21.2 (Riha 1990, type 12.21, nos 2459-2471, Taf. 56-
57). Ce modèle à tête polyédrique est l’un des plus représentés pendant l’Antiquité tardive. 
Il est très courant dans toutes les provinces romaines, de la Grande-Bretagne à la Gaule, 
dans les régions du Rhin et de Rhétie jusqu’en Pannonie et dans le sud-est de la Slovénie 
(Ruprechtsberger 1978-1979, 27f ; Keller 1971, no 83 ; Lányi 1972, Abb. 66, nos 10-11 ; 
Christlein et al. 1976, Abb. 37, no 8 ; Guisan 1975, Taf. 17, no 41 ; Vanvinckenroye 1984, 
Taf. 43, Grab 44, no 3 ; Allason-Jones & Miket 1984, nos 348-351). Les nombreuses trou-
vailles, tous matériaux confondus, permettent de proposer une production et une diffusion 
de ce modèle du milieu du iiie s. au ve s., voire plus tard. D’après Pröttel, les épingles en 
alliage cuivreux seraient une imitation tardive des types existant en jais et en argent ; ils 
n’apparaissent pas avant le deuxième ou dernier tiers du ive s. et perdurent pendant tout le 
ve s. (Riha 1990, p. 109 ; Pröttel 1988, 134ff, Abb. 10). 

Des modèles avec ocelles incisés sont aussi datés de cette période (Riha 1990, no 2458 
Taf. 56 ; Pröttel 2002, liste pp. 134, 136 ; Hurtrelle et al. 1984, fig. 30, no 57 ; Ruprechtsber-
ger 1978-1979, nos 399, 400 ; Feugère 2009, p. 151, fig. 47, no 655 ; Böhme 1974, pl. 144). 

 
Fig. 7 – Peigne triangulaire en os à denture simple (us 3055-2) 

(photo J.-J. Bigot, inrap, éch. 2/3) 
 

L’us 3055 a livré deux peignes en os ( fig. 7 et 9) qui, bien que très différents l’un de 
l’autre, sont caractéristiques de la fin du Bas-Empire. Nous examinerons également un 
troisième exemplaire ( fig. 8), quasi identique au premier, qui provient de l’us 3006. Celle-
ci recouvre 3055, mais elle contient apparemment des éléments hétérogènes et ne peut dès 
lors servir de terminus ante quem. On y relève cependant des éléments issus des niveaux 
sous-jacents, attribuables, eux-aussi, au ve s., et notamment des monnaies. 
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Fig. 8 – Peigne triangulaire en os à denture simple (us 3006 ; photo J.-J. Bigot, inrap, éch. 1/1) 
 
Le peigne triangulaire à simple denture ( fig. 7) est d’une forme qui apparaît vers le 

début du ive s. apr. J.-C. (Petitjean 1995, p. 150 ; Böhme 1974, p. 122). La présence d’un 
décor d’ocelles pointés et de traits en bordure est caractéristique de cette période. Le lieu 
d’origine de ce modèle semble être l’Elbe-Weser et la région du Rhin Moyen (Roes 1963). 

L’exemplaire rémois s’apparente au type 2, variante b, de S. ﬈omas (﬈omas 1960). 
Des peignes se rapprochant de celui-ci sont recensés en Suisse à Augst (Riha 1990, nos 51-52, 
Taf. 4), à Sens (Yonne) lors des sondages archéologiques à l’ancien Archevêché (Musée de 
Sens 1981 ; Gaillard de Sémainville 1983), dans la tombe 9 de Furfooz (prov. de Namur, B), 
datée du dernier tiers ive ou du début du ve s. (Dasnoy 1969, p. 139, fig. 3, no 7, et p. 156), 
dans la tombe 1 d’Omont Le Moulin, dép. des Ardennes (Chalvignac et al. 1972, fig. 3). Un 
exemplaire découvert à Maastricht est aussi daté du dernier tiers du ive s. (Dijkman & 
Ervynck 1998, fig. 4 : a1, fig 19, 1 et fig 43 : a1). 

Il semblerait, d’ailleurs, que la forme triangulaire de la poignée disparaisse en général 
vers la fin du deuxième tiers du ve s. (Petitjean 1995, p. 150). 
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Fig. 9 – Peigne à double denture (3055-10) (photo J.-J. Bigot, inrap, éch. 2/3) 

Concernant le peigne à double denture de l’us 3055 ( fig. 9), de nombreuses 
caractéristiques nous orientent aussi vers un type du Bas-Empire. En effet, sa traverse 
moulurée, rainurée et chanfreinée, est typique de cette période. La largeur de la traverse 
(16 mm) est prédominante au ive et au début du ve s. (Petitjean 1995, p. 151 et note 77, p. 
177). Cette spécificité technique est encore bien représentée pendant le deuxième tiers ou 
deuxième et troisième quarts du ve s. (Petitjean 1995, p. 151), tout comme la longueur des 
dents (30 mm). La présence de rivets en fer est aussi typique de l’Antiquité tardive (Petit-
jean 1995, p. 153-154). Les ocelles pointés confirment cette chronologie, tout comme les 
incisions parallèles le long de la traverse. 

Un exemplaire assez similaire avec décor d’ocelles aux extrémités du corps est recensé à 
Poitiers (Vienne) dans un contexte stratigraphique des ve et vie s. apr. J.-C. (Bertrand 
2008, no 2, fig. 28 et p. 121). Ce type se retrouve aussi au cours du premier quart du ve s. 
dans les tombes 13, 83 et 85 d’Abbeville (Somme) (Roosens 1962, p. 37-38), dans la tombe 
a de Spontin (prov. de Namur, B) datée du ve s. apr. J.-C. (Dasnoy 2004, p. 159), dans la 
tombe 7b de Charleville-Mézières St-Julien (Ardennes) dans un contexte peut-être quel-
que peu antérieur (Lémant 1982, p. 54, c36). Reims a également livré un peigne à double 
denture, d’un type assez proche (cag 51/1, p. 315, fig. 495). La nécropole de Ville-sur-
Retourne (Ardennes) a livré, dans la sépulture v.188, un peigne rigoureusement identique 
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au nôtre, dans un contexte largement postérieur à 361-364 étant donné la présence d’un 
aes 3/4 r SPES REIPVBLICE usé (Stead, Flouest & Rigby 2006, p. 336, fig. 171, no 25). 
Deux exemplaires non décorés figurent dans la tombe v.165, datée ive-ve s. (ibid., p. 327, 
fig. 164, nos 4-5). 

2.1.2 Le petit mobilier : conclusions 

Les différentes comparaisons typologiques relevées pour les épingles et les deux peignes 
issus de l’us 3055 nous orientent assez systématiquement vers des contextes constitués à la 
fin du ive et dans le courant du ve s., sans pour autant donner une fourchette chronologi-
que plus fine. Notons cependant que la disparition de la forme triangulaire de la poignée 
des peignes est placée à la fin du deuxième tiers du ve s. et que les caractéristiques des 
peignes à double denture sont encore bien représentées aux environs du deuxième tiers ou 
des deuxième et troisième quarts du ve s. 

2.2 Le verre de la fosse fs 22 (H. Cabart) 

Le verre de la fosse 22 a été conditionné dans de nombreux sachets de toutes tailles, con-
tenant de un à sept morceaux. Les fragments de verre sont parfois trop petits pour donner 
des informations. Les collages sont inexistants et les remontages impossibles. Aucun vase 
n’est complet archéologiquement. 

Les fragments ne sont pas très nombreux (19 pour l’us 3055). Si on ajoute les morceaux 
mis au jour dans les us 3005 à 3007, on arrive à un total de 26 pour un minimum de 14 
vases différents. Le verre est bleuté ou peu coloré, et le plus souvent verdâtre. La teinte ver-
dâtre correspond à l’utilisation d’une matière différente de celle qui servait à fabriquer le 
verre jusqu’au iiie siècle compris. Il s’agit d’un verre particulièrement riche en fer, man-
ganèse et titane qu’on trouve jusqu’au ve s. Sa teinte est souvent sombre et sa couleur peut 
aller jusqu’au vert olive (Foy & Nenna 2001, p. 33). Des analyses seraient nécessaires pour 
avoir confirmation de la composition de ces tessons. 

Les récipients sont très fragmentés. Seuls les lèvres et les fonds peuvent donner des 
indications. Ce sont surtout des vases à boire. Les lèvres sont laissées brutes, sans finition 
sauf pour le tesson 3006/1. Ce dernier fragment est donc très différent des autres mor-
ceaux de la fosse par sa forme et aussi par sa matière incolore. Il pourrait s’agir d’un 
fragment résiduel d’un gobelet Is.85 bien connu au iiie s. Les autres gobelets, à lèvres 
brutes, peuvent correspondre à des formes Is.96 ou Is.106 ou même Is.109. Tous ces vases 
sont communs au ive et au début du ve s. On les retrouve dans les sépultures avec le 
« service » traditionnel formé de la cruche ou de la bouteille, du plat et du gobelet. Le 
musée d’Epernay conserve plusieurs exemples de ces associations comme à Aulnizeux 
tombe 514 ou 559, ou à Vert-la-Gravelle tombe 6 (Cabart, Charpy & Poulain 1994, pp. 45, 
46, 36). Les vases Is.96 sont nombreux au musée archéologique de Reims, mais faute de 
documentation précise, on ne connaît que la commune d’origine, Reims ou Bannes 
(Cabart 1999, fig. 11). La section du tesson 3055/1 fait penser à une coupelle Is.116. Ces 
coupes sont également fréquentes aux ive et ve s. À l’époque mérovingienne, elles existent 
encore sous la référence Feyeux T. 80, jusqu’au vie siècle comme à Arcy-Sainte-Restitue, 
tombe 2319 (Bayard et al. (éd.) 1986, p. 141). Le fond à base annulaire 3055/6 peut aussi 
provenir de plusieurs formes, comme les gobelets Is.108, et 109 ou les vases Is.115. 

Que ce soit par la matière de couleur verdâtre ou les formes estimées, le matériel en 
verre recueilli dans la fosse 22 et plus particulièrement dans l’us 3055 permet de proposer 
une datation des rejets comprise entre la fin du ive et le début du ve s. 



UN ENSEMBLE THÉODOSIEN DE REIMS  

– 211 – 

 

 

Fig. 10 – Verre de la fosse fs 22 (échelle 1/2) 

 
Catalogue 
3005 un fragment de lèvre brute d’un gobelet en verre peu coloré, irisé, avec de petites bulles et des filandres 
3006 un fragment indéterminé bleuté. 
3006/1 un fragment de lèvre en verre incolore avec filandres. La lèvre est ronde. La matière et la forme de la 

lèvre font penser à un gobelet Isings 85. 
3006/2 trois fragments verdâtres, avec des petites bulles. Il n’est pas certain qu’ils appartiennent au même 

vase. L’un des tessons présente une lèvre brute. 
3007 un fragment incolore, irisé, très mince. Il s’agit peut-être d’un tesson de fond mais le morceau est 

trop petit pour être affirmatif. 
3055 un fragment indéterminé peu coloré. 
3055 deux petits fragments indéterminés, peu colorés, avec filandres, provenant de deux vases différents. 
3055 deux petits fragments indéterminés en verre verdâtre. 
3055 sept fragments de gobelet en verre verdâtre irisé (1 f. de lèvre brute). 
3055/1 un tesson de lèvre de coupelle Isings 116 en verre verdâtre et à lèvre brute. 
3055/2 un tesson de lèvre brute de gobelet Is. 96 en verre verdâtre épais (Le tesson est isolé sous le no oi 31, 

noté oi par la suite). 
3055/3 un fragment de lèvre de gobelet verdâtre avec filandres. Le verre est épais et de bonne qualité. La 

forme semble correspondre à un gobelet Isings 96 (oi 36). 



Jean-Marc DOYEN, Pierre MATHELART & Claire PILLIOT 

– 212 – 

3055/4 un fond de gobelet Is. 96 en verre verdâtre et un morceau de panse à lèvre brute même matière 
(même vase ?) (oi 7). 

3055/5 un fragment de fond de vase en verre verdâtre avec des petites bulles (oi 24). 
3055/6 un fond de vase à pied annulaire en verre verdâtre (oi 9). 

 
2.3 Étude de la céramique (P. Mathelart) 

2.3.1 Méthodologie 
La détermination du matériel céramique se fonde sur trois critères : la caractérisation et 
le tri en catégories, l’identification typologique et la reconnaissance macroscopique des 
groupes de pâtes (Brulet et al. 2010, p. 18-26 ; Deru et al. 2007). 

Le premier de ces critères repose d’abord sur les techniques mises en œuvre lors de 
l’élaboration du récipient : le montage de celui-ci (Desbat & Schmitt 2003 ; Orton, Tyers & 
Vince 1993 ; Desbat 1989), les divers traitements de surface (engobage, peinture, lissage, 
polissage, tournassage, estampage, incision, excision, moulage, impression ou applique) 
(Balfet, Fauvet-Berthelot & Monzon 1989) et enfin la cuisson (Picon 2002). Sont prises éga-
lement en compte les caractéristiques morphologiques réparties entre formes ouvertes et 
formes fermées et distinguées ensuite en fonction des grandes classes morphologiques. 
Enfin les aspects fonctionnels, reconnus au travers des deux précédents critères et des 
traces laissées par l’usage (Florent & Deru 2012 ; Florent 2007, p. 20-30 ; Batigne & Desbat 
1996, p. 380), complètent la définition de catégorie technique. 

L’identification typologique s’effectue, au sein de chaque catégorie, d’abord en fonction 
des grandes classes morphologiques (assiettes, coupes, bols, jattes, etc.) et ensuite en fonc-
tion des variations de la lèvre. La référence à des catalogues typologiques, propres à cha-
que catégorie, permet d’éviter une description fastidieuse de chaque individu et facilite 
ainsi le travail analytique et l’analyse synthétique (Desbat & Schmitt 2003). 

L’observation macroscopique des pâtes permet de regrouper celles-ci selon des critères 
minéralogiques similaires, présentant donc une origine commune. La reconnaissance des 
groupes de pâtes passe par un travail d’observation macroscopique méthodique (Brulet et 
al. 2010, p. 12-17 ; Orton, Tyers & Vince 1993, p. 67-75 ; Tomber & Dore 1998, p. 4-8). Ces 
observations se font à partir de cassures fraîches effectuées sur chaque individu [5]. 

La détermination du matériel céramique se couple à une démarche quantitative. Celle-
ci passe par un comptage exhaustif distinguant bords, parois, fonds et anses. Dans le but 
de pouvoir comparer les contextes ou sites entre eux, il convient de se baser sur un nom-
bre statistiquement fiable : le nombre minimum d’individu (nmi). Ainsi, seule la prise en 
compte des bords, après recollage, en tant qu’individus, semble prévaloir, au contraire 
d’autres méthodes qui surestiment tantôt la vaisselle de transport ou de stockage, tantôt la 
vaisselle fine (Protocole Beuvray 1998 ; Desbat & Schmitt 2003, p. 48). 

En pratique, le travail analytique a consisté en un tri par catégorie et par type, dont les 
définitions ont été déjà faites par ailleurs (Deru & Rollet 2000) ( fig. 11). Ce travail de dé-
termination effectué, le matériel մեt compté selon les normes en vigueur. Dans un second 
temps, chaque individu a pu, lorsque cela était possible, être rattaché à un des groupes de 
pâtes connus ( fig. 12). 

 
_________________________ 
[5] Ces observations de la surface et de la pâte ont été réalisées sur cassure fraîche à partir d’une loupe bino-

culaire (#20). Au sujet de la méthode d’analyse, se référer à Deru & Rollet 2000, p. 336, note 4 et Brulet 
et al. 2010, p. 12-14. 
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catégorie abr. typologie bibliographie 

céramique romaine 

Terre sigillée ts Drag. 
 
Déch. 
Chenet 

Dragendorff 1895 ; Passelac & 
Vernhet 1993 

Déchelette 1904 
Chenet 1941 

Dérivée de terre sigillée 
tardive 

dst Chenet Chenet 1941 

Céramique engobée en Stuart Stuart 1977 
Céramique métallescente mt Niederb. Oelmann 1914 
Terra rubra / Terra nigra tr/tn a, c, b, kl, g, p, bt Deru 1996 
Céramique fine régionale 
claire 

fra – – 

Céramique fine régionale 
sombre 

frb Reims Saint-Remi Deru (en préparation) ; Biegert et 
al. 2004 ; Deru & Grasset 1997 

Céramique dorée au mica dr dor2 Deru 1994 
Céramique commune claire cc Reims Deru (en préparation) 
Mortier mo Gose 

Reims 
Gose 1950 
Deru (en préparation) 

Céramique à vernis rouge 
pompéien 

vrp Blicquy De Laet & ﬈oen 1969 

Céramique rugueuse dorée ru/dr Reims Saint-Remi Deru (en préparation) ; Deru & 
Grasset 1997 

Céramique rugueuse cuite 
claire 

rua Reims 
Alzey 

Deru (en préparation) 
Unverzagt 1916 

Céramique rugueuse cuite 
sombre 

rub Reims Deru (en préparation) 

Céramique façonnée à la main 
destinée à la conservation 

csv   

Dolium do Gose Gose 1950 
Amphore am Dressel, Gauloise, 

lra, Etc. 
Peacock & Williams 1986 

céramique diverse 
Matériaux de construction en 
céramique 

mat Tegulae ; Imbrices ; 
Tubuli ; Suspensura 

– 

Céramique indéterminée indét. – – 
Fig. 11 – Catégories, abréviations, typologies et références bibliographiques du mobilier reconnu 

 
groupe de pâtes abr. catégorie 

reconnue bibliographie 

Groupe de pâtes Africaine afr am Peacock & Willams 1986 
Groupe de pâtes d’Argonne ar ts dst en mt tn 

frb cc 
Brulet et al. 2010 ; Bet & Delor 
2000 ; Vilvorder 1999 ; Deru & 
Feller 1996 

Groupe de pâtes de Bétique 
(Côte) 

bet.c am Peacock & Willams 1986 
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Groupe de pâtes de Bétique 
(Guadalquivir) 

bet.g am Peacock & Willams 1986 

Groupe de pâtes du Centre 
de la Gaule 

cg ts vrp Brulet et al. 2010 

Groupe de pâtes 
Champenoise 

champ tn fra frb dr cc 
mo ru/dr rua rub 

Biegert et al. 2004 

Groupe de pâtes de l’Eifel eifel rua Brulet et al. 2010 ; Gilles 1994 
Groupe de pâtes de Jaulges-
Villers-Vineux 

jvv mt Brulet et al. 2010 ; Seguier & 
Morize 1996 

Groupe de pâtes du Levant lev am Peacock & Willams 1986 
Groupe de pâtes de Lusitanie lus am Peacock & Willams 1986 
Groupe de pâtes de Lyon ly am Peacock & Willams 1986 
Groupe de pâtes de 
Narbonnaise 

narb en Peacock & Willams 1986 

Groupe de pâtes de 
Narbonnaise - Marseille 

narb.m am Peacock & Willams 1986 

Groupe de pâtes de Mayen 
(Eifel) 

mayen rua Brulet et al. 2010 ; Willems 2005 ; 
Gilles 1994 

Groupe de pâtes de Noyon noyon mo Florent 2007 ; Ben Redjeb 1992 
Groupe de pâtes de Méditer-
ranée orientale 

ori am Peacock & Willams 1986 

Groupe de pâtes de Rues-
des-Vignes A 

rdva vrp Deru 2005 

Groupe de pâtes du Sud de 
la Gaule 

sg ts Brulet et al. 2010 

Groupe de pâtes de Speicher 
(Eifel) 

speich
er 

rua Brulet et al. 2010 ; Gilles 1994 

Groupe de pâtes de Trèves tr mt Brulet et al. 2010 ; Vilvorder 1999 
Groupe de pâtes de Villes-
sur-Lumes 1 

v/l1 cc Florent 2007 ; Deru & Rollet 2005 

Pâte recuite Recuit   
Pâte indéterminable Indét.   

Fig. 12 – Groupes de pâtes, abréviations et références bibliographiques du mobilier reconnu 

À la suite de ce traitement analytique, le matériel est réparti entre les différentes séquen-
ces (construction – occupation – comblement / démolition / remblaiement) et les divers 
états du site, en se fondant à la fois sur la stratigraphie et les relations planimétriques ainsi 
que sur les caractéristiques du mobilier (similitude – dissimilitude). Le dialogue perma-
nent avec le responsable d’opération permet dès lors l’élaboration des phases et états d’oc-
cupation où s’intercalent les horizons céramiques (Brulet et al. 2010, p. 24-26 ; Deru et al. 
2007 ; Luginbühl 2007 ; Deru 1996, p. 160). 

2.3.2 Le mobilier céramique de l’horizon-site 12 et de l’unité stratigraphique 3055 

Plusieurs contextes, notamment les fosses fs 22, fs 30 et fs 34 du secteur 3a, affichent une 
position stratigraphique identique et un mobilier similaire. L’ensemble du mobilier de ces 
contextes forme l’horizon-site 12. Il regroupe 2.894 tessons correspondant à 426 individus  
( fig. 13). L’us 3055, rattachée à l’horizon-site 12, rassemble à elle seule 1.086 fragments, 
dont 154 individus ( fig. 13). Sujet de cet article, elle illustrera notre propos ( fig. 14 et 15). 
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Le matériel en présence montre un taux de fragmentation important (0,14) et une propor-
tion (entre 10 et 15%) de mobilier résiduel non négligeable. Toutefois, le mobilier de l’ho-
rizon-site 12 offre une vision assez cohérente du vaisselier en usage à Reims au moment du 
comblement de ces fosses. 
 

No cat.-gr. 
pâtes type hz. 

12 3055 No Cct.-gr. 
pâtes type hz. 

12 3055 

 ts-ar Chenet 302 1   cc1  p  
2 ts-ar Chenet 304 5 3  cc2  p p 
 ts-ar Chenet 305 ? 1   mo-champ Gose 453 1 1 
 ts-ar Chenet 310 2 1  mo-indét. Gose 453 2  
 ts-ar Chenet 313 1 1 17 mo-champ Gose 455-62 2  
 ts-ar Chenet 314 2 1  mo-indét. Gose 455-62 2 1 
 ts-ar Chenet 319 2 1 16 mo-champ Gose 456 1 1 

3-6 ts-ar Chenet 320 6   mo-champ Reims no7 2 2 
 ts-ar Chenet 320-

324 
54 17  vrp-rdva Blicquy 5 4 1 

 ts-ar Chenet 324 1   rua-champ Reims a4 1 1 
 ts-ar Chenet 326 2   rua-champ Reims j4 1  
 ts-ar Chenet 327 1   rua-mayen Alzey 27 3  

7 ts-ar Chenet 328-
330 

2  18 rua-
speicher 

Alzey 28 1 1 

8 ts-ar Chenet 333 3 1  rua-mayen Alzey 28 3  
 ts-ar Chenet 345 1   rua-mayen Alzey 30 1  
 ts-cg Déch. 72 1 1  rua-champ Indét. 1  
 ts-sg Drag. 15/17 1 1  rub-champ Reims a6/7 20 10 
 ts-sg Drag. 27 1 1 21 rub-champ Reims a7 3 1 
 ts-ar Drag. 27 1 1  rub-champ Reims a10 1  
 ts-cg Drag. 31 1   rub-champ Reims bt1 1  
 ts-ar Drag. 31 1   rub-champ Reims cr2 5 3 
 ts-ar Drag. 32 2 1  rub-champ Reims cv 1  
 ts-cg Drag. 33 1  19 rub-champ Reims cv1 7 2 
 ts-ar Drag. 33 1  20 rub-champ Reims cv5 12 2 
 ts-ar Drag. 37 4   rub-champ Reims j2 43 18 
 ts-ar Drag. 38/45 1   rub-champ Reims j4 9 1 
 ts-ar Drag. 40  3 1 22 rub-champ Reims j10 1 1 
 ts-ar Drag. 43 1 1  rub-champ Reims j13 3 2 
 ts-cg Drag. 45 1 1  rub-champ Reims j14 1 1 
 ts-ar Drag. 45/Che-

net 328-330 
7 5  rub-champ Reims j15 1  
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 ts-cg Indét. 1   rub-champ Reims j16 1  
 ts-ar Indét. 6 4  rub-champ Reims j17 1 1 
 dst-ar Chenet 314 1   rub-champ Reims j29 1  
 dst-ar Chenet 320-

324 
1   rub-champ Reims j29/30 1  

 en-ar Stuart 2 2  23 rub-champ Reims j38/39 10 1 
 en-indét. Stuart 2 1 1  rub-champ Reims j39 2  
 mt-tr Niederb. 31 1  24 rub-champ Reims j40 15 8 

9 mt-ar Niederb. 33 3 1  rub-champ Reims j41 7  
10 mt-tr Niederb. 33 2 1  rub-champ Reims p1 4  
 mt-indét. Niederb. 33 1 2  rub-champ Reims p3 2 2 
 tn/frb-ar p43-56 1 1  rub-champ Reims p4 1  
 tn/frb-

champ 
p48-56 2 1  rub-champ Reims p6 2 1 

 tn/frb-
champ 

bt8 1 1 25 rub-champ Reims p7 6 1 

 fra3-
champ 

bt1 1 1 26 rub-champ Reims p8 3 1 

11 frb-champ Reims Saint-
Remi p8 

5   rub-champ Reims p10 2  

 frb-champ Reims Saint-
Remi p14 

1 3  rub-champ Reims p11 1  

12 frb-champ Reims Saint-
Remi p14 / 
Chenet 342 

1 1 
27 

rub-champ Reims p14 7 2 

 frb-champ Chenet 342 2   rub-champ Reims p15 5 1 

 frb-champ Sim. Niederb. 
31 

2  28 
rub-champ Reims p16 34 11 

 frb-champ Sim. Niederb. 
33 

1 1 
 

rub-champ Reims p18 1  

 frb-champ Indét. 3   rub-champ Indét. 16 7 

 tn/frb-cg Indét. 1 1  md-Indét. Indét. 1 1 

 dr-champ dor2, 4 ? 1   do  p p 
 dr-champ dor2, 22 1 1  am-afric  p p 
 dr-champ dor2, 24 1   am-bet.c  p  
 cc-champ Reims 104 1   am-bet.g Dressel 20 1  

 cc-champ Reims 116 1 1  am-bet.g Dressel 23 1  

14 cc-ar Reims 211 3 1  am-levant  p p 
 cc-indét. Reims 210 1 1  am-lus Almagro 51c 1 1 

 cc-champ Reims 213 2 1  am-ly  p  
13 cc-v/l1 Reims 221 2 2  am-narb Gauloise 4 1  

 cc-v/l1 Reims 222 1 1 
 

am-narb Camulodu 
num 176 

p p 



UN ENSEMBLE THÉODOSIEN DE REIMS  

– 217 – 

 cc-ar Reims 223a 1 1  am-ori Lra 4 ? p  
 cc-v/l1 Reims 223b 1 1  am-ori  p p 

15 cc-ar Pot 1 1  Indét. Indét. 1  

 cc-champ ? Indét. 3    total 426 154 

Fig. 13 – Données quantitatives de l’horizon-site 12 
( la numérotation renvoie aux illustrations de la fig. 14) 

 
La vaisselle de table est uniquement composée de terre sigillée argonnaise. Son réper-

toire comprend principalement des bols à lèvre en baguette Chenet 320 ( fig. 14, nos 3-6), 
décorés à la molette. Au sein de l’horizon-site 12, soixante-deux de ces décors sont 
dénombrés, dont quinze pour l’us 3055 ( fig. 16, nos 29-43) (cf. infra). Suivent ensuite les 
bols à collerette Chenet 324, les assiettes ou plats à courte lèvre verticale Chenet 304 ( fig. 
14, no 2), quelques assiettes et coupes à marli Chenet 313 et 314, ainsi que les mortiers 
Chenet 328-330 ( fig. 14, no 7). La terre sigillée argonnaise s’accompagne toutefois de quel-
ques dérivées, aux cœurs roses ou gris, témoins d’une cuisson en mode A. 

La consommation des boissons est illustrée par des gobelets en terre sigillée Chenet 333 
( fig. 14, no 8) et des gobelets à col tronconique en céramique métallescente Niederb. 33 
( fig. 14, nos 9-10) en provenance d’Argonne, ainsi que par des gobelets Reims Saint-Remi p8 
( fig. 14, no 11), Reims Saint-Remi p14 ou Chenet 342 ( fig. 14, no 12) et des imitations de 
gobelets métallescents en céramique fine régionale sombre. Le service des boissons et le 
stockage des liquides s’effectuent au moyen des cruches argonnaises à deux anses et lèvre 
horizontale Reims 211 ( fig. 14, no 14), des cruches à deux anses et lèvre épaissie Reims 221 
( fig. 14, no 13), des cruches à deux anses et lèvre horizontale munie d’une gorge sommitale 
Reims 222, et d’une cruche à lèvre verticale épaissie Reims 223, toutes issues du sud du 
Massif ardennais. Une cruche à col pincé Chenet 345 en terre sigillée vient également en 
appoint. Un pot de conservation en céramique commune claire argonnaise ( fig. 14, no 15 ; 
Stead, Flouest & Rigby 2006, fig. 167, v186, no 3) et dix mortiers ( fig. 14, nos 16-17) com-
plètent l’ensemble de la vaisselle destinée à la consommation et préparation des mets. 

La vaisselle à feu est représentée par la céramique rugueuse sombre champenoise. Les 
assiettes à paroi concave Reims a6/7 ( fig. 14, no 21), les jattes à lèvre en crochet Reims j2, 
les jattes à lèvre horizontale courbe Reims j4, les jattes hémisphériques j29/30, les jattes à 
lèvre bifide Reims j38/39 et les poêlons Reims j40 ( fig. 15, no 24) sont les formes ouvertes les 
plus représentées. À leurs côtés, figurent les pots à lèvre en bandeau Reims p16 ( fig. 14, no 
28), les pots à lèvre épaissie Reims p13/14 ( fig. 15, no 27) et les pots à lèvre en faucille Reims 
p8 ( fig. 15, no 26). Des couvercles à lèvre verticale Reims cv5 ( fig. 14, no 20) et des bouil-
loires Reims cr2 complètent l’ensemble. Le vaisselier destiné à la cuisson des aliments est 
toutefois augmenté d’éléments en céramique rugueuse claire de l’Eifel, à savoir des pots 
Alzey 27 à lèvre en faucille, des jattes à lèvre épaissie Alzey 28 ( fig. 14, no 18) et des pots 
ansés ou bouilloires Alzey 30, provenant essentiellement des ateliers de Mayen. 

Les produits méditerranéens importés en amphores sont illustrés par une amphore à 
huile de Bétique (Dressel 23), une à vin de Narbonnaise (Gauloise 4), une à sauce ou con-
serve de poisson de Lusitanie (Almagro 51c) et des fragments d’amphores à vin ou sauce 
de poisson provenant d’Afrique du Nord et de Méditerranée orientale. 



Jean-Marc DOYEN, Pierre MATHELART & Claire PILLIOT 

– 218 – 

 
 

Fig. 14 – Mobilier céramique de l’us 3055 
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Fig. 15 – Mobilier céramique de l’us 3055 (suite) 

 
 

 

 
 

Fig. 16 – Mobilier céramique de l’us 3055 (suite) 
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2.3.3 La sigillée d’Argonne décorée à la molette (D. Bayard) 
Avertissement : Les observations qui suivent sont issues d’un examen des photographies fournies par l’équipe 
de fouilles et doivent être considérées comme provisoires, même si les clichés sont suffisamment bons pour 
assurer les identifications lorsqu’elles sont possibles. Les rares exceptions sont signalées. Un premier examen qui 
s’était borné à l’étude de la fosse fs22/25 a été élargi aux autres ensembles de l’horizon-site 12 ( fosses et 
remblai 3037), puis aux fragments de l’horizon précédent dont le terme chronologique pourrait être très proche 
de celui de l’horizon 12 : les conclusions initiales montraient des parentés nettes entre ces différents ensembles. 
L’examen a été ensuite étendu à la totalité des fragments recueillis dans ce secteur afin de mettre en évidence 
d’éventuels indices d’occupations plus tardives non décelées dans les horizons 11 et 12, notamment les décors 
issus des contextes des horizons 13 à 18 ; il s’agit exclusivement de fragments résiduels rejetés dans des fosses, 
des sépultures et des niveaux médiévaux ou modernes au terme de multiples remaniements. Enfin, nous avons 
pris connaissance à l’issue de cette étude de l’article de Patrick Biellmann sur la sigillée d’Argonne décorée à la 
molette d’Oedenburg (Biellmann 2011). Nous avons essayé d’en intégrer les apports qui pouvaient nous inté-
resser. 

Introduction 

L’ensemble du secteur 3 du tramway de Reims a livré un peu plus de 130 fragments de 
sigillée d’Argonne décorée à la molette dont 129 ont pu être examinés. Ils se répartissent 
dans les horizons-site définis plus haut selon les proportions suivantes : 10% pour l’horizon 
11, près de 47% pour l’horizon 12 et un peu moins pour les horizons 13-18 (environ 43%). 
Le taux de fragmentation dans les horizons 12 et 13-18 est assez élevé, il évoque des dépôts 
secondaires. La taille moyenne se situe autour de 4 à 5 cm avec une forte proportion de 
petits tessons, inférieurs à 3 cm. Les fragments les plus gros ne dépassent pas 10 cm. Les 
recollages entre fragments sont peu nombreux. En revanche, ils concernent des éléments 
provenant de contextes et d’horizons différents ce qui met en évidence la remobilisation 
de sédiments issus des horizons précédents et augmente la probabilité de trouver du mobi-
lier résiduel. Il est à noter que les deux ensembles ne se différencient pas véritablement sur 
ce plan, au contraire de la série issue de l’horizon 11. 
 

horizon X 3 cm 3 à 5 cm > 5 cm total 
Horizon 11 2 3 8 13 

Horizon 12 24 19 17 60 

Horizon 13-18 18 22 16 56 

Total 44 44 41 129 

% 34% 34% 32%  

Fig. 17 ‒ Taille moyenne des fragments 
 

Dans leur grande majorité, il s’agit de fragments de bols Chenet 320 bien cuits, confor-
mes aux standards de qualité des ateliers d’Argonne au ive siècle. L’ensemble est très 
homogène. Rares sont les individus qui se distinguent par une composition de la pâte qui 
semble différente, par une cuisson plus faible par exemple. C’est le cas pour la molette 
inédite 2, correspondant en fait à la molette ns 1415, qui a pu être fabriquée dans la 
« Plaine de France » où elle est attestée par trois fois (Van Ossel 2011b). 

Ces fragments peuvent être caractérisés par différents paramètres : la qualité de la cuis-
son, définie par quelques indications dans la description, le décor par l’identification de la 
molette dans différents corpus – Unverzagt-Chenet (Unverzagt 1919 et Chenet 1941, ab-
rév. U.C.) Piton-Bayard (Piton & Bayard 1977, abrév. P.B.)… 
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À défaut, la caractérisation du décor peut être faite en référence au classement typo-
chronologique de W. Hübener (Hübener 1968). Ce classement qui a été corrigé depuis 
1968 permet de distinguer dans les productions de l’Argonne plusieurs groupes chronolo-
giques à l’intérieur du ive siècle : 

▪ les années 320 à 370 pour les groupes 1, 2, 3 et les quelques molettes relevant du Sonder-
gruppe qu’il est parfois difficile de différencier du groupe 7 ; 

▪ les années postérieures à 370 pour la plupart des molettes relevant des groupes 4, 5, 6 et 
7. L’usage de ces groupes se poursuit au-delà du début du ve siècle et de la grande inva-
sion de 406/407, comme le groupe 8, composé de molettes à décor chrétien, qui n’est 
pas présent ici ; 

▪ pour le ve siècle, il est possible de confronter nos ensembles à des séries caractéristiques 
et en particulier l’ensemble du grand amphithéâtre de Metz qui a permis de partager les 
années 410 à 460/480 en quatre phases (Bayard 1990 : phase 2 – années 410-450 avec une 
phase initiale 1/2, autour des années 410/420, une phase 2/3 au milieu du siècle et dans 
les années suivantes, une phase 3 caractérisée par des décors presque exclusivement 
chrétiens qu’il est possible de situer aujourd’hui après le milieu du siècle. 

Le taux d’identification des molettes, de l’ordre de 30 à 40%, peut être considéré com-
me assez bon. La raison tient principalement aux types de décors représentés, des suites de 
casiers au décor complexe correspondant principalement aux groupes 1, 5, 6 et 7 de 
Hübener. Il est un peu plus élevé dans les contextes de l’horizon 12 (37-44%), ce qui ne 
résulte pas a priori d’une moindre fragmentation, mais plutôt d’une plus faible proportion 
de molettes simples attribuables aux groupes 2 et 3 de Hübener. 
 

horizon N 
attribution à un groupe 

de Hübener identifications Total 
identifiées assurée possible total assurée possible inédites 

Horizon 11 13 10 3 13 3 2  5 

Horizon 12 60 35 14 49 20 4 3 27 

Horizons 13-18 56 34 12 46 13 5 5 23 

total 129 79 29 108 36 11 8 55 
Nbre = nombre de fragments examinés 

Fig. 18 – Nombre de fragments décorés à la molette examinés, identifiés ou caractérisés 
en fonction de la typologie de Hübener 

 

L’horizon 11 

Le lot provenant de l’horizon 11 est très réduit et limite de ce fait la portée de nos observa-
tions. Il a le mérite toutefois d’offrir un terminus post quem pour les séquences suivantes. 
Les éléments recueillis sur le sol (3074) et dans la couche d’incendie (3299, 3312, 3333) 
paraissent dans l’ensemble plus anciens que ceux des horizons 12 et 13-18, mais la pré-
sence de la molette U.C. 328, mal datée, et d’une molette non identifiée, qui pourrait être 
attribuée elle aussi au groupe 5 de Hübener, oblige à rester prudent : l’incendie a pu inter-
venir dans le courant de la seconde moitié du ive siècle. Les années 360-370 peuvent être 
retenues comme un terminus post quem vraisemblable. Le recollage effectué entre deux 
fragments issus des remblais et de la démolition incite à regrouper les éléments corres-
pondant à ces deux séquences. Elles présentent un mélange de monnaies et de décors à la 
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molette contemporains des séquences précédentes et d’autres qui nous entraînent jus-
qu’aux années 370/380 pour les molettes, voire largement au-delà de la fin du siècle si l’aes 
4 théodosien 3077.2 (degré d’usure 8) provient bien de ce niveau [6]. 
 

Empereur indéterminé, Arles, 388-402 
DN[   ]avg 
Buste diadémé (perles), cuirassé et drapé à dr. 
VICTOR/[   –/–/]coN 
Victoire marchant à g., tenant une couronne, et une palme. 
Aes 4 : 0,60 g ; Ì ; 12,9 mm ; usure 8. Flan mince et déchiqueté. 
ric ix, no 30 (392-395) et ric x, 1306-1307 (395). Depeyrot 1996, p. 125, no 198, prolonge la frappe de ces 
aes 4 jusqu’en 402, conformément à la production des autres ateliers. 
oi 3077.2. 

 
structure monnaies molettes 

us no  no groupe de Hübener identification 
Séquence 1 – Sol 

3074 4 Imitation radiée 1 3 ?  
Séquence 2 – Incendie domus 

3299   4 2  
3312   1 5 U.C. 328 
3333   1 5 ?  

Séquence 3 – Démolition 
3259    4 Voir 3255.1 
3093 1 Imitation Tétricus 1 3  

2 2  
Séquence 4 – Remblais 

3077 2 Empereur indéterminé, 
Arles (388-402) 

2 2  
3 6 U.C. 302 
4 5 U.C. 107 probable 
5 3 ?  
6 2  

3248   1 1 U.C. 271 
3255 1 Constantin (313-318) 1 4 U.C. 153 var. ? 

Fig. 19 – Répartition des éléments de datation dans la stratigraphie 
 

L’horizon 12 

L’horizon 12 est constitué principalement de quatre grandes fosses dont le comblement a 
fourni l’essentiel des monnaies et des décors à la molette : les fosses fs11, fs22/25, fs30, 
fs34. L’horizon 12 se distingue par une relative abondance des décors à la molette, leur 
relative homogénéité typologique et probablement chronologique et par la présence de 
nombreuses monnaies. L’intérêt que représente la série monétaire, notamment pour la 
connaissance de la circulation du numéraire au début du ve siècle, nous invite à mieux 
caractériser les séries de décors à la molette afin de tenter une confrontation entre les deux 
sources chronologiques. Cet exercice est très rarement effectué faute de contextes favo-
rables. Ici, les conditions semblent réunies pour tenter d’évaluer la pertinence de nos 
conclusions respectives, spécialement pour la fosse fs22/25. 
_________________________ 
[6] Identification J.-M. Doyen. 



UN ENSEMBLE THÉODOSIEN DE REIMS  

– 223 – 

Parmi les 60 décors examinés, 20 se rapportent à des molettes connues, 8 fragments 
correspondent à des molettes inconnues ou encore inédites. Une bonne partie des 20 mo-
lettes est attestée sur plusieurs autres sites qu’il est parfois possible de dater approxima-
tivement. Trente-cinq décors peuvent être classés selon la chrono-typologie de Hübener, 
voire 49 avec certaines restrictions. La part des groupes des deux premiers tiers du ive 
siècle est excessivement réduite, de l’ordre de 10-15%. Le groupe le plus ancien, le groupe 
3 n’est représenté de manière relativement assurée que par le no 3226.1, au mieux, par 
trois fragments. Le groupe 2, bien reconnaissable et qui est largement prépondérant dans 
les décennies 330-360/370, n’est représenté que par deux fragments. Les molettes à 
chevrons comme le no 3226.1 doivent être classées en dehors du groupe 2 ; elles semblent 
avoir connu une diffusion un peu plus tardive que le groupe 2. La petite taille des deux 
tessons attribués au groupe 2 invite à les ranger parmi le mobilier résiduel. La datation des 
trois molettes attribuables au groupe 1 est imprécise, entre les années 320 et 370, voire au-
delà pour U.C. 255 (voir infra) et l’inédite 2/ns1415 (Van Ossel 2011b). Cet ensemble 
apparaît donc assez homogène. Comme nous le verrons dans le détail, le terme de la série 
doit être fixé avant la phase 2 du grand amphithéâtre de Metz, et très probablement avant 
sa phase initiale 1/2, ce qui signifie a priori un terme autour de 410. 
 

structure monnaies molettes typologiquement « utiles » 
us no *  no groupe de Hübener identification 

fs 11 (horizon 12) 
3226 1 Constant (341-348) 1 3  

2 imit. GLORIA EXERCITVS 2 2 à chevrons UC. 299 possible 
3 indét. (340-341) 3 5 Dourbes 11 
4 imit FEL TEMP REP. 4 1 U.C. 255 
7 imit VRBS ROMA 7 5 inédite 8 

3230 1 indét. (336-348) 1 1 inédite 2/NS1415 
2 imit VICTORIA AVGG  2 3 ?  
4 indét. (341-348) 3 3 ?  
6 imitation radiée 
8 imit GLORIA EXERCITVS 

10 imit GLORIA EXERCITVS 
12 imit. GLORIA EXERCITVS 
14 Magnence (353) 

fs 22/25 (horizon 12) 
3006 4 indét. (388-402) 6 4?  

6 ﬈éodose (388-393) 7 5 U.C. 61 
  8 5 U.C. 351 
  9 4 U.C. 315? 
  10 6 U.C. 64 
  11 6 U.C. 66 

3007   1 6 ? U.C. 302? 
  3 4/7  

3031   1 4 U.C. 27 
3055 1 Aelius (137-138) 5 5 inédite 5 

2 nummus (336-340/ 7 4 U.C. 315 
3 Magnence (350) 8 5 Guiry-Gadancourt 15 
4 imitation (350-364) 9 5 U.C. 61 
5 Constance II (352-355) 12 6 U.C. 62/P.B. 120 
6 imitation (330-364) 13 2  
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us 3055 7 imitation (330-364) 14 2  
8 imitation (330-364) 
9 Valens (364-367) 
10 Valens (364-375) 
11 Valens (364-375) 
12 Valens (364-378) 
13 ? (364-378) 
14 Gratien (378-383) 
15 ? (378-383) 
16 Valentinien II (388-392) 
17 Valentinien II (388-392) 
18 Arcadius (388-402) 
19 Arcadius (388-402) 
20 ? (388-402) 
21 ? (388-402) 
22 ? (388-402) 
23 ? (388-402) 
24 ? (388-402) 
25 ? (388-402) 
26 ? (388-402) 
27 ? (388-402) 
28 ? (388-402) 

3055bis   7 5 ?  
8 6 ?  
9 6  

10 6 U.C. 102/112/341 
fs 30 (horizon 12) 

3071 1 ﬈éodose (388-395) 4 4  
2 imit. 5 4 ou 7 inédite 7 
3 indét. (388-402) 6 4 ou 7 inédite 7 
4 indét. 7 5 ? inédite 6? 

3072  Valens (364-367/375) 2 4 ou 7 inédite 7 
 indét. (364-378) 3 Sondergruppe ou gr. 7 Avocourt zf74 
 indét. (364-378) 4 6 U.C. 302 
 Valens (364-367)    

fs 34 (horizon 12) 
3048   1 4/7 inédite 3/Oedenburg 2 
3054 5 indét. (336-340) 4 4  

7 imitation ive s. ? monnaie 
mérovingienne ? 

5 4/7  
6 5 Guiry-Gadancourt 15 
7 1  
9 4 ?  

10 4 P.B. 19 
3054-3072   6 6 U.C. 302 possible 

7 6  
9 7 inédite 7 

10 6 ?  
11 5 U.C. 351 
12 5 Avocourt zf74 

* Les nos indiqués pour les monnaies correspondent à l’inventaire général, ceux en italique à l’inventaire de la fosse fs22 

Fig. 20 – Les fosses du secteur 3a/3e : répartition des décors et des monnaies par fosse 
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La fosse fs11 

fs11 a fourni une série monétaire assez fournie (13 monnaies) qui se concentre sur le 
deuxième tiers du ive siècle ; une monnaie pourrait dater de la fin du siècle. fs11 compte 
huit décors à la molette. Cinq se rapportent à des molettes connues, un dernier est inédit. 
Six ont pu être classés dans la typologie de Hübener. Les identifications, comme la réparti-
tion typologique, évoquent une datation légèrement décalée par rapport aux monnaies, 
vers le règne de Valentinien. La molette no 3226.1, attribuable au groupe 3 de Hübener, est 
probablement antérieure aux années 360, voire 350. La molette inédite 2 correspond en 
fait à une molette connue dans la « Plaine de France ». Cette petite région d’Île de France a 
été le siège d’une fabrication d’imitations plus ou moins fidèles des sigillées d’Argonne 
dans le dernier quart du ive siècle et le début du siècle suivant, notamment de molettes 
pouvant relever du groupe 1 de Hübener (Van Ossel 2011b). La molette U.C. 255 est un 
témoin tardif du groupe 1 de Hübener : elle est attestée dans l’une des premières tombes 
du cimetière de Vron (Somme), dont les débuts sont situés vers 370 (Bayard inédit). Les 
molettes à chevrons du type de U.C. 299 sont attestés principalement dans des contextes 
valentiniens. La position stratigraphique de fs11, postérieure à la destruction de l’horizon 
11 dont le terminus post quem peut être situé dans la décennie 360-370, voire la fin du 
siècle, met en évidence le décalage de la série monétaire. L’image chronologique fournie 
par les décors à la molette est peut-être plus conforme à ce que l’on attendrait. Elle est 
toutefois assez proche de celle de l’horizon 11. 
 

us n identification Groupe 
Hübener 

Autres lieux où sont attestées 
les molettes identifiées 

3226 1 non identifiée 3  
2 U.C. 299 possible 2 à chevrons  
3 Dourbes 11 complétée 5 Belgique : Dourbes 
4 U.C. 255 usé 1 France : Les Allieux (clairière), Les Allieux B, Vendeuil-

Caply, Amiens, Vron (t. 245a), Écuvilly, Arras, Rouen, 
Candas 

3226 7 inédite 8 5 ?  
3230 1 inédite 2/ns1415 1  

2 non identifiée 3 ?  
3 non identifiée 3 ?  

Fig. 21 – Les molettes provenant de la fosse fs11 
 

La fosse fs22/25 
La fosse 22/25 a livré 31 monnaies qui font l’objet d’une étude spécifique (voir infra p. 239-
249) plus loin. Comme nous le verrons, cette série constitue une source documentaire de 
premier ordre pour tenter de préciser l’évolution de la circulation monétaire régionale 
dans les premières décennies du ve siècle, ce qui nous a incité à détailler les indications 
qu’était susceptible de donner la série de décors à la molette. Quinze fragments de sigillée 
d’Argonne décorés à la molette ont été recueillis dans l’us 3055. L’adjonction des frag-
ments décorés issus des autres us composant le comblement de la fosse 22/25 porte le 
nombre total à 25, ce qui reste une quantité modeste. Le taux d’identification des molettes 
attestées est plutôt bon, de l’ordre de 40 à 50%, principalement en raison des caractéris-
tiques typologiques des décors. Ont été reconnues les molettes U.C. 27, 61 (deux fois), 62 
(ou P.B. 120), 64, 66, 102/112/341, 315 (probablement deux fois), 351 et probablement la 
molette 302, auxquelles il faut ajouter trois molettes publiées depuis et retrouvées sur les 
sites du Plessis-Gassot, à Guiry-Gadancourt et à Oedenburg. 
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Le classement selon la typologie de Hübener des 15 à 19 fragments exploitables met en 
évidence un resserrement sur les groupes 4, 5 et 6. Les groupes 1, 2 et 3, les plus anciens, 
sont soit absents, soit incertains, soit très discrets. Il est acquis aujourd’hui que ces types 
de décors ne sont plus usités en Argonne après les années 370 (Bayard 1994, Bayard et alii 
2011). Comme nous l’avons vu, les deux témoins du groupe 2 peuvent être considérés 
comme des éléments résiduels. Cet ensemble paraît donc a priori homogène sur le plan 
chronologique. Il peut être situé dans une fourchette de 40 à 50 ans dans le dernier tiers du 
ive siècle et dans les premières années du ve siècle. Le début de la chronologie peut être 
fixé dans la décennie 370-380, hors mobilier résiduel. 

Le second terme chronologique ne fait pas trop de difficulté, l’ensemble de la fosse 22/25 
ne présente aucune correspondance avec l’ensemble du grand amphithéâtre de Metz qui 
constitue la référence principale pour les décors postérieurs aux années 410-420 et les 
ensembles qui lui sont liés (Bayard 1990). On ne voit pas non plus de témoins attestés dans 
les années 410-420 (horizon 1/2 du grand amphithéâtre de Metz). L’ensemble de Metz, 
aussi numériquement important qu’il puisse être, ne rassemble certes pas la totalité des 
décors postérieurs à la grande invasion de 406-407. Il est dès lors possible que la diffusion 
d’autres molettes se soit poursuivie au-delà de cette barrière chronologique. Comme nous 
le verrons, la question se pose pour la molette U.C. 351. 

Pris isolément, les contextes où sont signalés les molettes identifiées ici sont le plus sou-
vent mal définis (beaucoup sont des découvertes isolées) ou chronologiquement imprécis. 
Quelques uns sont un peu mieux renseignés : 

▪ Amiens ZAC ‒ Cathédrale correspond à un petit dépôt recueilli au fond d’une rivière à 
proximité d’une berge aménagée dans les années 390-400 (Bayard inédit, fouille D. 
Gemehl-inrap) 

▪ Arras (fouilles de Baudimont), la molette U.C. 64 est attestée dans les niveaux d’occupa-
tion des casernes théodosiennes, c. 380/390-410 (Bayard inédit, fouille A. Jacques, ser-
vice archéologique d’Arras) 

▪ À Sens, les fouilles de l’archevêché ont mis au jour un mobilier abondant des années 
380-450 qui présente de nombreuses similitudes avec celui du secteur 3, à la différence 
près qu’il se prolonge jusqu’au milieu du ve siècle (Bayard inédit, fouille D. Guillot, 
Y. Roumegoux, cf. également Arveiller-Dulong et alii 1994) 

▪ La présence dans ces listes de sites du camp d’Altrip apporte une indication sur le terme 
chronologique de la série. L’abandon du camp est situé avec une grande vraisemblance 
dans les années 407/411 (Bayard 1993). Toutes les molettes qui y sont attestées sont 
antérieures à la phase 1/2 du grand amphithéâtre de Metz. 

▪ La présence de plusieurs villae du département de la Somme peut donner une indica-
tion supplémentaire. La plupart de ces établissements sont abandonnés au cours de la 
phase 1 (Bayard 1990). 

Les trouvailles մեnéraires à Harnes, Lavoye, Vert-La-Gravelle ou Vron peuvent donner 
l’impression d’une meilleure fiabilité. Ce sont des ensembles clos et d’une plus grande 
précision grâce à la présence de monnaies ou de mobilier métallique assez bien daté. Mais 
leur remise en contexte ou leur étude détaillée impose de les utiliser toutefois avec précau-
tion. La sépulture A de Lavoye où est signalée la molette U.C. 27 a livré un mobilier hété-
rogène et correspond peut-être à plusieurs structures archéologiques diachroniques (Che-
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net 1941, Brulet & Feller 2003). La sépulture 187a de Vron qui a livré avec la molette U.C. 
351 une silique rognée de Valens (367-378) se situe dans un secteur du cimetière que l’au-
teur a daté des années 415/420 à 435/445, certes, sur des critères subjectifs de stratigraphie 
horizontale (Seillier 1989). Les tombes de Vert-La-Gravelle ont livré un mobilier assez 
caractéristique de la fin du ive et du début du ve siècle (Lantier 1948). Dans la tombe 3 de 
Harnes, la molette U.C. 62 est associée à des éléments du troisième quart du ive siècle, à 
une sigillée décorée avec une molette du groupe 3 de Hübener des années 320-370 et à des 
monnaies frappées en 330/333, 360/361 et 365/367 (Bacquez & Derache 1996). Signalons 
toutefois que les fragments recueillis à Reims qui portent ces deux décors sont de petite 
taille et peuvent fort bien faire partie du mobilier résiduel, comme le no 3007.1, dont le 
décor est également présent dans un contexte de l’horizon 11. 

En conclusion, les indications chronologiques fournies par chacun de ces décors se 
concentrent à nouveau sur les deux dernières décennies du ive siècle et la première décen-
nie (?) du ve siècle. L’absence totale de lien avec la phase 2 ou 1/2 du grand amphithéâtre 
de Metz interdit a priori de situer cet ensemble après les années 410. 
 

us n identification Groupe 
Hübener 

Autres lieux où sont attestées 
les molettes identifiées 

3006 6 non identifié G4 ?  
7 U.C. 61 G5 Allemagne : Bonn (environs) , Epfach ; France : Saint-Germain-

lès-Corbeil, Bavay, Illzach, Noyon, Sens, Planty, Biache-Saint-
Vast, Bayeux, Vauquois (Les Allieux), Herblay, Avocourt, 
Quend, Pont-Rémy, Oedenburg 

8 U.C. 351 G5 Belgique : Herstal ; France : Vert-la-Gravelle, Vermand, 
Arvillers, Laboissière, Vron (T.187a), Briey 

9 U.C. 315 ? G4 ? Belgique : Tongres - Koninksem ; France : Fère-en-Tardenois, 
Piennes, Cherbourg, Proyart 

10 U.C. 64 G6 Allemagne : Remagen ; France : ﬈érouanne, Amiens, Alet (?), 
Arras, Rouen (?), Amiens (ZAC Cathédrale), Crépy-en-Valois, 
Reims 

11 U.C. 66 G6 Allemagne : Heßheim, Mayence, Nierstein, Ober-Olm, Schif-
ferstadt, Trèves, Krefeld-Gellep, Dormagen, Cologne (Deutz), 
Aix-la-Chapelle ; Belgique : Tongres ; France : Vert-la-Gravelle, 
Bavay, Sens (var.), Alet (?), Lewarde, Amiens, Faverolles, 
Pierrepont-sur-Avre, Biache-Saint-Vaast, Bayeux, Vauquois 
(Les Allieux), Oedenburg ; Luxembourg : Dalheim 

3007 1 U.C. 302 ? G6 probable France : Marne, Fresnes-Mazancourt (Génermont), Dancourt, 
Paris (?), Chambly, Avocourt, Reims (tram-secteur 3-horizon 
11) 

2 non identifié   
3 non identifié G4 ou G7 ?  

3031 1 U.C. 27 G4 Allemagne : Alzey, Seebruck, Francfort-sur-le-Main ; France : 
Lavoye (sépulture A), Cierges, Pierre-Morains, Biache-Saint-
Vaast 

3055 5 inédite 5 G5 Allemagne : Burg-Sponeck ; France : Vaux-sur-Somme, Le 
Plessis-Gassot, Amiens (Ferme de Grâce), Faverolles, Arras, 
Arvillers (La Beuvraigne), Biache-Saint-Vaast, Bayeux, Mareuil-
sur-Ourcq, Rully, Amiens (ZAC-Cathédrale), Doingt, Estrées-
Deniécourt 

6 non identifié   
3055 7 U.C. 315 G4 Belgique : Koninksem ; France : Fère-en-Tardenois, Piennes, 
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Cherbourg, Proyart 
8 Guiry-Gadan-

court 15 ? 
G5 France : Mercin-et-Vaux, Arras (?) 

9 U.C. 61 G5 Allemagne : Bonn (environs) , Epfach ; France: Saint-Germain-
lès-Corbeil, Bavay, Illzach, Noyon, Sens, Planty, Biache-Saint-
Vast, Bayeux, Les Allieux, Herblay, Avocourt, Quend, Pont-
Rémy, Oedenburg 

10 non identifié   
11 non identifié G3 ?  
12 U.C. 62 - P.B. 

120 
G6 Allemagne : Trèves (amphithéâtre) ; France : Guiry-Gadan-

court, Bayeux, Harnes (t. 3), Proyart, Amiens, Roiglise 
13 non identifié  

type 158 
G2  

14 non identifié  
type 303 

G2  

7bis non identifié G5  
8bis non identifié G6 ?  
9bis non identifié G6  

10bis U.C. 102-112-
341 

G6 Allemagne : Altrip, Andernach, Schifferstadt ; France : 
Chevincourt, forêt de Compiègne, Bayeux, Oedenburg 

11bis non identifié G3 ?  

Fig. 22 – Distribution des molettes attestées dans la fosse fs22/25 
 

La fosse fs30 

Les deux séries, monétaires et décors, sont comparables à celles de fs22/25. Sept décors à 
la molette proviennent de fs30. L’ensemble semble homogène comme en témoigne la pré-
sence de trois fragments décorés de la même molette (inédite 7). Les quelques sites datés 
où est signalée la molette U.C. 351 correspondent plutôt au dernier tiers du ive siècle, sans 
exclure la décennie suivante, mais ne présentent pas non plus de connexion avec la phase 
1/2 du grand amphithéâtre de Metz. La série monétaire comprend à la fois des monnaies 
valentiniennes et théodosiennes. 
 

us n identification Groupe 
Hübener 

Autres lieux où sont attestées 
les molettes identifiées 

3071 4 non identifiée 
type U.C. 24 

4  

5 inédite 7 4  
6 inédite 7 4  
7 inédite 6 5 ?  

3072 2 inédite 7 4 ou 7  
3 Avocourt zf74 SG France : Avocourt, Oedenburg 
4 U.C. 302 6 France : Marne, Fresnes-Mazancourt, Fresnes-Mazancourt 

(Génermont), Dancourt, Paris (?), Chambly, Avocourt 

Fig. 23 – Les molettes provenant de la fosse fs30 
 
La fosse fs34 

fs34 compte 13 décors à la molette. Là encore, les parentés avec fs22/25 sont frappantes. 
Un seul décor tranche et peut être considéré comme résiduel. Il correspond à une molette 
du groupe 1 de Hübener. Les 4 décors identifiés nous renvoient aux mêmes séries de sites 
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occupés à la fin du ive et dans la première décennie du ve siècle. La répartition entre les 
groupes de Hübener montre une concentration dans les mêmes décennies 380/390-410. 
Les deux monnaies sont de peu d’intérêt, l’une est plus ancienne que le terminus post 
quem de l’horizon 12, l’identification de la seconde est incertaine. 
 

us n identification Groupe 
Hübener 

Autres lieux où sont attestées 
les molettes identifiées 

3048 1 inédite 3 4  
3054 4 non identifiée 4  

5 non identifiée 4, 5 ou 6  
6 Guiry-Gadancourt 

15 complétée 
5 France : Mercin-et-Vaux, Arras (?) 

7 type U.C. 296 1  
9 non identifiée 4 ?  

10 P.B. 19 4 Belgique : Liberchies ; France : Bavay, Vauquois (Les Allieux 
1988), Sens, Lisieux, Rouen, Briey, Mouzon (?) ; Liechtenstein : 
Schaan 

6 U.C. 302 probable 6 France : Marne, Fresnes-Mazancourt (Génermont), Dancourt, 
Paris (?), Chambly, Avocourt 

7 type U.C. 93 6  
9 inédite 7 7  

10 non identifiée 6 ?  
11 U.C. 351 5 Belgique : Herstal ; France : Vert-la-Gravelle, Vermand, 

Arvillers, Laboissière, Vron (t. 187a), Briey 
12 Avocourt zf74 5 France : Avocourt, Oedenburg 

Fig. 24 – Distribution des molettes attestées dans la fosse fs34 
 
Les horizons 13-18 

Les contextes des horizons 13 à 18 ont livré 56 fragments décorés. Nous avons vu que le 
taux de fragmentation est comparable aux fragments de l’horizon 12. Treize décors se rap-
portent, avec une certaine assurance, à des molettes connues. Cinq autres identifications 
sont probables ou possibles, cinq correspondent à des molettes inconnues. Plusieurs cor-
respondances peuvent être faites avec les horizons précédents ce qui confirme la remobi-
lisation d’éléments plus anciens évoquée plus haut. Les liens avec l’horizon 12 suggèrent 
d’ailleurs une origine commune pour une grande partie du mobilier recueilli dans ces 
horizons. U.C. 61, 62, 102/112/341, 351 et peut-être la variante de U.C. 27 sont présents 
dans les horizons 12 et 13/18, de même que les molettes inédites 1, 4 et 7. Les sites que l’on 
peut mettre en relation avec ces molettes semblent, pour beaucoup, avoir connu une occu-
pation tardive, à la fin du ive et dans la première décennie du ve siècle, comme pour l’hori-
zon 12. Le plus intéressant pour nous aider à fixer le terme de la chronologie d’ensemble 
des décors à la molette du secteur 3 et, au-delà, celle des monnaies, est la présence de U.C. 
122 et U.C. 163 sous la forme d’une variante antérieure. Ces deux molettes sont attestées 
dans le grand amphithéâtre de Metz et sur plusieurs autres sites qui ont été rattachés à la 
phase 2 du grand amphithéâtre (Bayard 1990). La molette U.C. 163 a été identifiée notam-
ment dans la tombe 19 du cimetière de Vireux-Molhain, située vers 405/420 et les deux 
décennies suivantes (Bayard in Lémant 1985). Sa variante qui n’est signalée que sur un 
autre site est peut-être antérieure à la phase 2, mais peut-être pas de quelques années seu-
lement. Il faut rapprocher ces deux témoins tardifs des deux fragments de dsp de l’us 3812 
qui peuvent être datés, eux aussi, de la première moitié du ve siècle. La présence de la 
molette U.C. 152 confirme cette image d’ensemble. Elle constitue l’un des derniers té-
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moins de la phase 1, à situer dans les dernières années avant la grande invasion, voire les 
années suivantes. 

 

us n identification Groupe 
Hübener 

Autres lieux où sont attestées 
les molettes identifiées 

3005 4 U.C. 61 5 France : Le Buissonnet, Oedenburg 
5 non identifiée 5 ?  

3014 7 non identifiée type 345 6  
3016 1 U.C. 62 6 Allemagne : Trèves (amphithéâtre) ; France : Guiry-Gadancourt 

(?), Bayeux, Harnes (t.3) 
3016 2 non identifiée type 158 2  
3023 1 U.C. 107 5 Allemagne : Altrip, Epfach (?), Trèves ; Belgique : Tongres, 

Oudenburg ; France : Pierre-Morains, Saint-Julien (t. 21), Évreux 
(?), Quend, Holnon, Athies 

3031 1 U.C. 27 var. ou inédite 4 Allemagne : Francfort-sur-le-Main, Seebruck ; France : Lavoye, 
Cierges, Pierre-Morains, Biache-Saint-Vaast 

3040   U.C. 126 5 Allemagne : Altrip, Trèves ; France : Pierre-Morains, Vesigneul-
sur-Marne, Alet, Boulogne-sur-Mer, ﬈érouanne, Jumel, Amiens 
(ZAC Cathédrale), Roye, Bayeux, Verpillières, Languevoisin-
Quiquery, Menneville, Amiens (Marché aux herbes) 

3047 1 non identifiée type 
U.C. 158 

2  

3049 1 inédite 7 7 France : Ribemont-sur-Ancre 
2 U.C. 177 5 Allemagne : Coblence, Munich-Denning ; France : Fontaine-

Mâcon, Illzach, Ciry-Salsogne, Juvincourt-et-Damary, Amiens  
(ZAC-Cathédrale), Rouen, Amiens (Halles), Biache-Saint-Vaast, 
Toul, Goussancourt, Reims, Oedenburg ; Suisse : Courroux, 
Mumpf 

3051 1 U.C. 55 5 Allemagne : Andernach, Eisenberg ; Francfort-sur-le-Main ; 
Schlu﬇er, Trèves (Palais) ; Belgique : Dourbes ; France : Les 
Allieux-C, Lavoye (surface), Fort Harrouard, Éprave, Bavay, 
Limé, Arras, Sens, Metz (grand amphithéâtre), Vireux-Molhain, 
Amiens (Halles), Paris (parvis Notre dame) 

2 U.C. 102/112/341 6 Allemagne : Altrip, Andernach, Schifferstadt ; France : Chevin-
court, forêt de Compiègne; Bayeux, Oedenburg 

3061 3 U.C. 351 5 Belgique : Herstal ; France : Vert-la-Gravelle; Vermand; Arvillers, 
Laboissière, Vron (T. 187a), Briey 

5 inédite 7 7 France : Ribemont-sur-Ancre 
6 inédite 1 1  
7 U.C. 110 possible 5 France : Amiens (ZAC-Cathédrale), Rouen, Amiens (Halles), 

Biache-Saint-Vaast, Toul, Goussancourt, Reims, Oedenburg 
9 U.C. 152 possible SG Allemagne : Andernach, Eisenberg , Francfort-sur-le-Main, 

Trèves (Palais) ; Belgique : Dourbes, Eprave ; France :  Les Allieux-
C, Lavoye (surface), Fort Harrouard, Schlu﬇er, Bavay, Limé, 
Arras, Sens, Metz (grand amphithéâtre), Vireux-Molhain, 
Amiens (Halles), Paris (parvis Notre Dame) 

10 non identifiée 3 ?  
3062 1 U.C. 65 possible 6 ?  
3094 1 non identifiée 3 ?  

2 non identifiée 1  
3125 2 non identifiée 3 ?  
3200 1 non identifiée 3 ?  

2 U.C. 163 var. 
antérieure 

4 Allemagne : Alzey, Kellmünz, Trèves, Trebur ; Belgique : ﬈on-
Samson, Herstal (Pré Wigy), Tongres ; France : Sens, Vauquois, 
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Alet, Bavay, Mercin-et-Vaux, Vireux-Molhain (t. 19), Chelles, 
Rouen, Fontaine-Étoupefour, Amiens (Halles), Laon (Les Épi-
nettes), Oedenburg ; Luxembourg : Echternach (Saints-Pierre-et-
Paul) ;  Pays-Bas : Maastricht 

3202 2 non identifiée 3 ?  
3213 1 non identifiée 3  
3214 2 non identifiée type 

U.C. 158 
2  

3220 1 non identifiée type 
U.C. 158 

2  

2 non identifiée type 
U.C. 158 

2  

3231 2 non identifiée 2  
3244 1 non identifiée type 303 2  
3275 1 U.C. 153 var. 4 Tesson qui recolle avec 3255.2 
3538 3 non identifiée 5 ?  

4 non identifiée type 
U.C. 158 

2  

3549 1 probablement  
Nicolle 60 

5 France : Sens, Épiais-Rhus, Vendeuil-Caply, Avranches, Amiens 
(Halles), Foucaucourt, Beaucourt-en-Santerre 

2 U.C. 134 très 
probablement 

5  

3700 1 U.C. 122 7 Allemagne : Alzey, Trèves, Neef-Petersberg ; Belgique : Liber-
chies ; France : Vauquois, Metz (grand amphithéâtre), Bavay, 
Vireux-Molhain, Amiens (Halles), Mouzon, Paris (parvis Notre-
Dame), Reims (Saint-Symphorien), variante au grand amphi-
théâtre de Metz et à Reims, Oedenburg 

3730   non identifiée 3  
3748 1 Tongres 51 SG Belgique : Tongres ; France : Amiens, Vauquois, Roye (RPM), 

Rouen, Amiens (Halles), Roye (RPC), Reims (Médiathèque), 
Goussancourt 

3753 1 non identifiée 3 ?  
2 non identifiée 3 ?  

3778 1 inédite 4 5 ?  
3864 1 U.C. 80 3 ? Allemagne : Epfach (?), le Moosberg , Niederlahnstein ; Belgique : 

Tongres ; France : Bavay, ﬈érouanne, Amiens (var.), Amiens 
(rue Jules Lardière), Sens, Vireux-Molhain, Bayeux, Amiens 
(ZAC-Cathédrale et Saint-Germain), Oedenburg 

3882 1 non identifiée type 
U.C. 158 

2  

2 non identifiée type 
U.C. 158 

2  

Fig. 25 – Distribution des molettes attestées dans les horizons 13-18 
 

Les 46 décors qui peuvent être classés dans la typologie de Hübener se répartissent sur 
l’ensemble des groupes, à l’exception du groupe 8, selon les proportions que l’on observe 
habituellement pour des séries diachroniques. Les groupes antérieurs aux années 370 re-
présentent entre le tiers et un peu plus de la moitié du total. La principale incertitude dans 
les attributions tient aux huit décors incomplets composés de casiers d’hachures obliques 
qui ne peuvent être classés de manière assurée dans le groupe 3. Le groupe 2 à lui seul 
représente plus de 20% du total, ce qui tranche fortement avec ce qui a été constaté pour 
l’horizon 12. 
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Groupes de Hübener Attribution assurée Attribution possible total 
groupe 1 2  17/25 
groupe 2 10  
groupe 3 2 8 

Sondergruppe 2  
groupe 4 3  22/30 
groupe 5 9 3 
groupe 6 3 1 
groupe 7 3  
groupe 8 34 12 

Fig. 26 – Répartition (par groupes de Hübener) des molettes des horizons 13-18 
 
Liste des sites mentionnés dans le texte 
 
Allemagne : Aix-la-Chapelle/Aachen (Rhénanie-du-Nord-Westphalie) – Altrip (Rhénanie-Palatinat) – Alzey 
(Rhénanie-Palatinat) – Andernach (Rhénanie-Palatinat) – Bonn (Rhénanie-du-Nord-Westphalie) – Burg-Sponeck 
(Baden-Württemberg) – Coblence/Koblenz (Rhénanie-Palatinat) – Cologne/Köln (Deutz) (Rhénanie-du-Nord-
Westphalie) – Dormagen (Rhénanie-du-Nord-Westphalie) – Eisenberg (Rhénanie-Palatinat) – Epfach (Bavière) – 
Francfort-sur-le-Main/Frankմեrt am Main (Hesse) – Heßheim (Rhénanie-Palatinat) – Kellmünz an der Iller 
(Bavière) – Krefeld-Gellep (Rhénanie-du-Nord-Westphalie) – Mayence/Mainz (Rhénanie-Palatinat) – Moosberg 
bei Murnau (Bavière) – Munich-Denning (Bavière) – Neef «Petersberg» (Rhénanie-Palatinat) – Niederlahnstein 
(Rhénanie-Palatinat) – Nierstein (Rhénanie-Palatinat) – Ober-Olm (Rhénanie-Palatinat) – Remagen (Rhénanie-
Palatinat) – Schifferstadt (Rhénanie-Palatinat) – Schlu﬇er près de Gotha (﬈uringe) – Seebruck am Chiemsee 
(Bavière) – Trebur (Hesse) – Trèves/Trier (Rhénanie-Palatinat) 

Belgique : Dourbes (Namur) – Koninksem (Tongres/Tongeren) (Limbourg) – Eprave (Namur) – Herstal (Liège) – 
Liberchies « Brunehaut » (Hainaut) – Oudenburg (Flandre Occ.) – Tongres/Tongeren (Limbourg) – ﬈on-Samson 
(Namur) 

France : Alet / Saint-Malo (Ille-et-Vilaine) – Amiens (Somme) – Arras (Pas-de-Calais) – Arvillers « La Beu-
vraigne » (Somme) – Athies (Somme) – Avocourt (Meuse) – Avranches (Manche) – Bavay (Nord) – Bayeux (Cal-
vados) – Beaucourt-en-Santerre (Somme) – Biache-Saint-Vaast (Pas-de-Calais) – Biesheim (Haut-Rhin) – Bou-
logne-sur-Mer (Pas-de-Calais) – Briey (Meurthe-et-Moselle) – Candas (Somme) – Chambly (Oise) – Charleville-
Mézières (Ardennes) – Chelles (Seine-et-Marne) – Cherbourg (Manche) – Chevincourt (Oise) – Cierges (Aisne) – 
Ciry-Salsogne (Aisne) – Crépy-en-Valois (Oise) – Dancourt (Seine-Maritime) – Doingt (Somme) – Écuvilly (Oise) 
– Épiais-Rhus (Val-d’Oise) – Estrées-Deniécourt (Somme) – Faverolles (Eure-et-Loir) – Fère-en-Tardenois (Ais-
ne) – Fontaine-Etoupefour (Calvados) – Fontaine-Mâcon (Aube) – Forêt de Compiègne (Oise) – Fort Harrouard 
(voir Sorel-Moussel) – Foucaucourt-en-Santerre (Somme) – Fresnes-Mazancourt « Génermont » (Somme) – 
Goussancourt (Aisne) – Guiry-Gadancourt « Plessis-Gassot » (Seine-et-Oise) – Harnes (Pas-de-Calais) – Herblay 
(Val-d’Oise) – Holnon (Aisne) – Illzach (Haut-Rhin) – Jumel (Somme) – Juvincourt-et-Damary (Aisne) – Labois-
sière-en-﬈elle (Somme) – Languevoisin-Quiquery (Somme) – Laon « Les Épinettes » (Aisne) – Lavoye (Meuse) – 
Le Buissonnet (forêt de Compiègne, Oise) – Le Plessis-Gassot (Val-d’Oise) – Les Allieux : voir Vauquois – Le-
warde (Nord) – Limé (Aisne) – Lisieux (Calvados) – Mareuil-sur-Ourcq (Oise) – Menneville (Pas-de-Calais) – 
Mercin-et-Vaux (Aisne) – Mouzon (Ardennes) – Noyon (Oise) – Metz (Moselle) – Oedenburg (voir Biesheim) – 
Paris – Piennes (Meurthe-et-Moselle) – Pierre-Morains (Marne) – Pierrepont-sur-Avre (Somme) – Planty (Aube) 
– Pont-Rémy (Somme) – Proyart (Somme) – Quend (Somme) – Reims (Marne) – Roiglise (Somme) – Rouen 
(Seine-Maritime) – Rully (Oise) – Saint-Germain-lès-Corbeil (Essonne) – Saint-Julien : voir Charleville-Mézières 
– Sens (Yonne) – Sorel-Moussel (Eure-et-Loir) – ﬈érouanne (Pas-de-Calais) – Toul (Meurthe-et-Moselle) – Vau-
quois (Les Allieux) (Meuse) – Vaux-sur-Somme (Somme) – Vendeuil-Caply (Oise) – Vermand (Aisne) – Verpil-
lières (Somme) – Vert-la-Gravelle (voir Vert-Toulon) – Vert-Toulon (Marne) – Vesigneul-sur-Marne (Marne) – 
Vireux-Molhain (Ardennes) – Vron (Somme) 

Liechtenstein : Schaan 

Luxembourg : Dalheim – Echternach 

Pays-Bas : Maastricht 

Suisse : Courroux (canton du Jura) – Mumpf (canton d’Argovie) 
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Conclusion 

L’analyse des sigillées d’Argonne décorée à la molette peut contribuer à répondre aux 
principales questions que posent les ensembles mobiliers du secteur 3 du tramway de 
Reims. Elle confirme globalement les conclusions des études céramologiques et numisma-
tiques. Les ensembles mobiliers du secteur 3 présentent en dépit de la diversité des 
contextes une assez grande homogénéité chronologique. L’essentiel des décors répertoriés 
ou susceptibles d’être classés selon la chrono-typologie de Hübener se concentre sur moins 
d’un demi-siècle, entre les années 370 et 410. Bien que le mobilier issu des contextes des 
horizons 13 à 18 soit entièrement résiduel, les deux séries de décors à la molette des hori-
zons 12 et 13-18 présentent une certaine parenté, suggérant une origine en grande partie 
commune des apports, qu’elle soit locale, ce qui oblige à envisager des activités dans ce 
quartier situé extra muros jusqu’au début du ve siècle, soit d’un secteur intra muros pro-
che. Les différences entre les deux séries mettent cependant en évidence une plus grande 
hétérogénéité des horizons supérieurs, avec une proportion que l’on peut qualifier d’habi-
tuelle des éléments antérieurs à 370 et une fin de série qui s’étire dans les deux ou trois 
premières décennies du ve siècle. La principale incertitude qui subsiste au terme de cette 
présentation tient au décalage apparent entre le terme chronologique des séries cérami-
ques, sigillée décorée à la molette comprise, et de la série monétaire de la fosse 22/25 qui 
pourrait se prolonger sensiblement au-delà de la première décennie du ve siècle. La série 
des décors à la molette de la fosse 22/25, comme de l’ensemble des fosses de l’horizon 12, 
se termine avant la phase initiale 1/2 du grand amphithéâtre de Metz qui est située actuel-
lement après l’abandon du camp d’Altrip, daté des années 407/411. La série de fs22/25 
n’est certes pas très abondante – une vingtaine de molettes connues – mais la probabilité 
d’une extension au-delà de ce terme paraît limitée. Les décors résiduels des horizons re-
maniés 13-18 présentent quant à eux quelques témoins plus tardifs qu’il est possible de 
situer après 410/420. Faut-il considérer la totalité des contextes du secteur 3 comme un 
seul ensemble alimenté de manière relativement continue, ce qui permettrait d’accepter 
un décalage de plusieurs décennies entre la céramique et les monnaies ? Ou bien, faut-il 
reconsidérer la date absolue retenue pour la fin de la phase 1 du grand amphithéâtre de 
Metz ? Il revient aux archéologues de répondre à la première question, qui risque fort, 
toutefois, de rester sans réponse. Pour la seconde possibilité, il faut bien admettre que le 
passage d’une chronologie relative par horizons à une chronologie absolue est un exercice 
délicat, toujours susceptible d’être revu et corrigé. La chronologie absolue des phases du 
grand amphithéâtre de Metz est fondée en partie sur des rapprochements avec la fin des 
occupations des camps des différents secteurs défensifs, le camp d’Altrip, le « limes rhéti-
que », le litus saxonicum, les autres camps du limes rhénan, les Höhensiedlungen de la 
vallée de la Moselle, qui peuvent être mis en correspondance avec autant d’événements 
historiques. Ces ensembles correspondent à des groupes de molettes spécifiques qui cons-
tituent autant de maillons d’une trame continue jusqu’au-delà du milieu du ve siècle. Il 
semble difficile de reculer la première étape sans bouleverser l’ensemble. Élargir la phase 
de transition 1/2 à de nouveaux décors qu’il faut identifier, l’étendre dans le temps, jusqu’à 
la fin de la seconde décennie du ve siècle par exemple, sont des réponses possibles et même 
souhaitables, compte tenu des règles de prudence minimale qu’imposent la faiblesse de la 
documentation et l’ampleur des incertitudes de toutes sortes. 
 

                                                                                 
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Fig. 27 – Répartition des principales catégories de l’horizon-site 12 
et de l’us 3055 (valeurs exprimées en pourcentage) 

Des comparaisons s’imposent également avec l’horizon 11 antérieur, correspondant à 
l’incendie d’une domus préexistante. Le mobilier est globalement similaire avec toutefois 
une part plus importante des décors des années 320-370 (groupes 1, 2 et 3 de Hübener). 
Un recoupement identique entre un décor de la fosse 30 et d’une unité stratigraphique de 
l’horizon 11 (us 3077) montre qu’au moins une partie du mobilier recueilli dans l’horizon 
12 provient de la domus sous-jacente. Il est clair que la discussion sur la chronologie de la 
fosse fs 22 et l’origine des remblais qui y ont été déposés (et du mobilier qu’ils conte-
naient) devra être reprise à la lueur des résultats de l’étude de l’ensemble du secteur 3. 

Quantitativement l’us 3055 ne se démarque pas de l’ensemble ( fig. 27). De celui-ci, 
plusieurs caractéristiques peuvent être mises en exergue. En premier lieu, la vaisselle de 
table s’illustre par la forte présence (27,7%) de terre sigillée argonnaise, sous ses formes les 
plus tardives, à côté d’un taux encore faible de dérivée de terre sigillée (0,5%). La vaisselle 
à feu est dominée par la céramique rugueuse sombre (53,3%) malgré l’apport des pro-
ductions de l’Eifel. La première catégorie semble montrer une continuité dans les formes 
en usage même si quelques changements sont perceptibles : le passage des jattes Reims j2 et 
Reims j4 aux jattes Reims j38/39 et l’apparition des pots Reims p8 et Reims p13/14. La 
présence importante des jattes Reims j2, caractéristiques du iiie s. (Mathelart et al., à pa-
raître), pose néanmoins la question d’une utilisation tardive de ces formes ou plutôt de 
l’importance du mobilier résiduel dans cet ensemble. De son côté, la céramique rugueuse 
claire de l’Eifel reste marginale (2,1%). Enfin, le mobilier amphorique ne détonne pas vis-
à-vis d’autres ensembles rémois ou lyonnais contemporains (Batigne-Vallet, Lemaître & 
Schmitt 2010 ; Silvino 2007). 

 
 

 
 

 
 
 
 
 

 
 

 
 

 
 
L’horizon-site 12, et par conséquent l’unité stratigraphique us 3055, présente un assem-

blage fort peu différent de celui de l’horizon-site 11 ( fig. 28). L’horizon-site 12 ne se distin-
gue du précédent que par l’augmentation de la céramique fine régionale sombre et la 
diversification du répertoire de la céramique rugueuse claire de l’Eifel. Par conséquent, le 
comblement des fosses de l’état 12, intervient a priori peu de temps après la destruction 
par le feu et le remblaiement de la domus sous-jacente. Des comparaisons quantitatives 
peuvent être faites avec l’horizon-site 9 de la rue Eugène Desteuque (Mathelart et al., à 
paraître ; Florent in Sindonino 2005) ( fig. 29). 
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À proximité de Reims, la « dépression » St.26 du site D de Bezannes et la « nappe » St. 
140/142 de la villa de Sillery « Le clos Harlogne » (Achard-Corompt et al. 2009a ; Delor-
Ähu in Achard-Corompt et al. 2010 ; Huart in Jenin et al. 2010 ; Delor-Ähu in Achard-
Corompt et al. 2009b) présentent des proportions proches ( fig. 30-31). Des contextes 
extra-régionaux présentent également un mobilier céramique similaire : en Picardie, à 
Goussancourt (Deru in Hosdez 2009) ( fig. 32), en Centre-Île-de-France tel qu’à Marolles-
sur-Seine (Séguier 2006) ou à Gellainville (Delhoofs et al. 2010), en Haute-Normandie 
(Adrian 2006), ou en Flandre-Occidentale, à Oudenburg (Vanhoutte et al. 2009). Dans le 
domaine մեnéraire, des rapprochements peuvent par exemple être faits avec le mobilier de 
la première série de tombes à Vireux-Molhain (notamment l’incinération St.12 ; Lémant 
1985) et celui de la nécropole du castellum d’Oudenburg (Mertens & Van Impe 1971). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Fig. 28 – Répartition des principales catégories céramiques des horizons-site 11 et 12 
(valeurs exprimées en pourcentage) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  
 
 
 
 
 

Fig. 29 – Répartition des principales catégories céramiques de l’horizon-site 12 (secteur 3 du tram- 
way) et de l’horizon-site 9 (rue Eugène Desteuque) à Reims (valeurs exprimées en pourcentage) 
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Fig. 30 – Répartition des principales catégories céramiques de l’horizon-site 12 de la fouille 
du secteur 3 du tramway et de la structure St.26 du site D de Bezannes 

(valeurs exprimées en pourcentage) 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Fig. 31 – Répartition des principales catégories céramiques de l’horizon-site 12 de la fouille 
du secteur 3 du tramway et de la structure St.140/142 du site de Sillery 

(valeurs exprimées en pourcentage) 
 

2.3.4 L’horizon-site 12 et l’horizon xiii de synthèse 

Les éléments qualitatifs énumérés ci-dessus et les propositions quantitatives permettent de 
rattacher l’horizon-site 12, dont fait partie l’us 3055, à l’horizon xiii de synthèse défini 
pour Reims (Mathelart et al., à paraître ; Deru, en préparation). En outre, le faible taux de 
céramique dérivée de sigillée tardive et l’absence d’éléments céramiques caractéristiques 
du ve s., tels que les assiettes Alzey 9/11 (Brulet 408) et les bols à collerette (Brulet 471/2) en 
terre sigillée ou dérivé en céramique fine régionale sombre, les jattes Alzey 32/33 en céra-
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mique rugueuse de l’Eifel ou leur copie en céramique rugueuse sombre, dans ces ensem-
bles quantitativement importants, semble ici significative. 

Ces vases, présents au sein de contextes de références ou d’ensemble մեnéraire clés 
(Bayard 1990 y 1993), sont pourtant reconnus sur des sites parfois proches géographique-
ment. En milieu urbain, on les rencontre par exemple à Châlons-en-Champagne (Bayard 
1993), dans les thermes impériaux de Trèves (Hussong & Cüppers 1972), ou à Metz (Bet 
et al. 2011, Bayard 1990). Ces éléments se retrouvent également en contexte rural à Chate-
ney-sur-Seine « Le Merdat » (Séguier 1995), à Herblay (Barat et al. 1994), aux Mureaux 
« Les Gros Murs » (Barat & Van Ossel 2003), au sein de sites fortifiés de hauteur tel 
qu’Éprave « Tienne al Rotche » (Mertens & Remy 1973) ou en contexte մեnéraire comme à 
Haillot « Campagne de Flème » (Breuer & Roosens 1956) ou Éprave « Derrière le Mont » 
(Dasnoy 1967). Dès lors, le comblement de la fosse fs 22, ainsi que celle des autres fosses 
localisées à proximité, semble avoir lieu dans les premières décennies du ve siècle, soit 
entre les années 390/400 et 420/430. 

Cet horizon xiii est à présent bien reconnu sur la ville antique (Mathelart et al., à pa-
raître ; Deru, en préparation). Il semble correspondre à un réaménagement profond de 
l’espace urbain antique. La fosse fs 22 pourrait s’inscrire dans ce phénomène, témoignant 
d’activités de remblaiement à la sortie de la ville. 

2.3.5 Catalogue de la céramique de l’us 3055 (S. = surface – P. = pâte – n = diamètre en 
mm) ( fig. 13-14) 

1. Coupe à paroi concave (ts-ar Chenet 302) dont le bord est conservé à 6% ; S. revêtue d’un engobe 
orange-rouge mi-foncé ; P. orange moyen ; n 100 (no inv. 3055 20). 

2. Assiette à courte lèvre verticale épaissie (ts-ar Chenet 304) dont le bord est conservé à 8% ; S. revêtue 
d’un engobe orange-rouge foncé ; P. orange rougeâtre moyen ; n 320 (no inv. 3055 21). 

3. Bol à lèvre en baquette (ts-ar Chenet 320) dont le bord est conservé à 11% ; S. revêtue d’un engobe 
orange rouge foncé muni d’un décor estampé à l’aide d’une mollette attribuable au groupe 3 d’Hübener 
(cf. no 32) ; P. orange rougeâtre moyen ; n 154 (no inv. 3055 11). 

4. Bol à lèvre en baquette (ts-ar Chenet 320) dont le bord est conservé à 5% ; S. revêtue d’un engobe 
orange rougeâtre ; P. orange moyen ; n 280 (no inv. 3055 22). 

5. Bol à lèvre en baquette (ts-ar Chenet 320) dont le bord est conservé à 10% ; S. revêtue d’un engobe 
orange rougeâtre ; P. orange moyen ; n 180 (no inv. 3055 23). 

6. Bol à lèvre en baquette (ts-ar Chenet 320) dont le bord est conservé à 12% ; S. revêtue d’un engobe 
orange-jaune foncé muni d’un décor estampé à l’aide d’une mollette non identifiée (cf. no 33) ; P. orange 
moyen ; n 200 (no inv. 3055 10). 

7. Mortier à lèvre verticale (ts-ar Chenet 328-330) dont le bord est conservé à 13% ; S. revêtue d’un engobe 
orange rougeâtre muni d’une râpe interne à base de gros quartz blancs ; P. orange foncé ; n 280 (no inv. 
3055 24). 

8. Gobelet à lèvre en bourrelet (cc-ar Chenet 333) dont le bord est conservé à 15% ; S. revêtue d’un engobe 
orange jaunâtre foncé ; P. orange moyen; n 66 (no inv. 3055 25). 

9. Gobelet à col tronconique (mt-ar Niederb. 33) dont le bord est conservé à moins de 3% ; S. revêtue d’un 
engobe brun-gris moyen ; P. grise; n 80 (no inv. 3055 26). 

10. Gobelet à col tronconique (mt-tr Niederb. 31) dont le bord est conservé à 25% ; S. revêtue d’un engobe 
noirâtre ; P. grises à franges orange-rouge noirâtre ; n 100 (no inv. 3055 27). 

11. Pot à court col concave et lèvre épaissie (frb-champ Reims Saint-Remi p8) dont le bord est conservé à 
10% ; S. noire ; P. blanchâtre ; n 160 (no inv. 3055 28). 

12. Gobelet ou bol à lèvre droite, évasée (frb-champ Reims Saint-Remi p14 / Chenet 342) dont le bord est 
conservé à 8% ; S. gris-brun clair, décoré de petite incisions verticales ; P. gris clair; n 150 (no inv. 3055 
29). 

13. Cruche à lèvre en annulaire (cc-v/l1 Reims 224) dont le bord est conservé à 25% ; S. jaune chrome vif ; P. 
brun-jaune clair ; n 92 (no inv. 3055 30). 
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14. Grande cruche à lèvre horizontale (cc-ar Reims 211) dont le bord est conservé à 5% ; S. orange moyen, 
la lèvre est poissée ; P. orange rougeâtre moyen ; n 190 (no inv. 3055 3). 

15. Pot à lèvre annulaire (cc-ar Pot indét.) dont le bord est conservé à 5% ; S. et P. orange; n 190 (no inv. 
3055 2). 

16. Mortier à lèvre en collerette (mo-champ Gose 456) dont le bord est conservé à 4% ; S. et P. orange jaune 
pâle ; n 380 (no inv. 3055 31). 

17. Mortier à lèvre en collerette (mo-champ Reims no 7) dont le bord est conservé à 18% ; S. et P. blanchâtre ; 
n 430 (no inv. 3055 32). 

18. Jatte à lèvre en bourrelet rentrant (rua-speicher Alzey 28) dont le bord est conservé à moins de 3% ; S. 
brun gris ; P. gris mi-foncé ; n 240 (no inv. 3055 33). 

19. Couvercle à lèvre épaissie (rub-champ Reims cv1) dont le bord est conservé à 22% ; S. gris moyen ; P. 
blanche ; n 146 (no inv. 3055 34). 

20. Couvercle à lèvre verticale moulurée (rub-champ Reims cv5) dont le bord est conservé à 15% ; S. gris-
noir ; P. blanche ; n 120 (no inv. 3055 35). 

21. Plat à cuire à paroi concave (rub-champ Reims a7) dont le bord est conservé à 14% ; S. noire ; P. grise ; 
n 286 (no inv. 3055 36). 

22. Jatte à lèvre en bandeau et gorge interne (rub-champ Reims j10) dont le bord est conservé à 10% ; S. gris 
moyen ; P. grise à franges blanches ; n 146 (no inv. 3055 37). 

23. Jatte à lèvre bifide (rub-champ Reims j38/39) dont le bord est conservé à 5% ; S. gris foncé ; P. gris-
blanc ; n 240 (no inv. 3055 38). 

24. Poêlon à lèvre moulurée (rub-champ Reims j40) dont le bord est conservé à 8% ; S. grise ; P. gris-blanc ; 
n 220 (no inv. 3055 39). 

25. Pot à lèvre en crochet (rub-champ Reims p7) dont le bord est conservé à 10% ; S. gris foncé ; P. blanche ; 
n 240 (no inv. 3055 40). 

26. Pot à lèvre courbé marqué d’une gorge interne (rub-champ Reims p8) dont le bord est conservé à 11% ; 
S. grise ; P. gris foncé ; n 240 (no inv. 3055 14). 

27. Pot à bord épais, face supérieure creusée d’une gorge ou d’un simple sillon (rub-champ Reims p13/14) 
dont le bord est conservé à 14% ; S. gris-noir ; P. gris-blanc ; n 240 (no inv. 3055 41). 

28. Pot à bord en bandeau, marqué par un sillon et une gorge interne (rub-champ Reims p16) dont le bord 
est conservé à 32% ; S. gris mi clair ; P. blanche ; n 240 (no inv. 3055 42). 

Les molettes sur terre sigillée d’Argonne de l’us 3055 ( fig. 14). 

29. Fragment de bol décorée à la molette (ts-ar Chenet 320) de type 303, rattaché au groupe 2 d’Hübener 
(no inv. 3055 14). 

30. Fragment de bol décorée à la molette (ts-ar Chenet 320) de type 158, rattaché au groupe 2 d’Hübener 
(no inv. 3055 13). 

31. Fragment de bol décorée à la molette (ts-ar Chenet 320) non identifié, rattaché probablement au 
groupe 6 d’Hübener (no inv. 3055 8bis). 

32. Fragment de bol décorée à la molette (ts-ar Chenet 320) non identifié (no inv. 3055 6). 
33. Fragment de bol décorée à la molette (ts-ar Chenet 320) non identifié, rattaché probablement au 

groupe 3 d’Hübener (no inv. 3055 11). 
34. Bol à lèvre en baquette décorée à la molette (ts-ar Chenet 320) non identifié, rattaché probablement au 

groupe 3 d’Hübener (cf. no3) (no inv. 3055 11bis). 
35. Bol à lèvre en baquette décorée à la molette (ts-ar Chenet 320) non identifiée (cf. no6) (no inv. 3055 10). 
36. Fragment de bol décorée à la molette (ts-ar Chenet 320) de type u.c.61, rattaché au groupe 5 

d’Hübener (no inv. 3055 9). 
37. Fragment de bol décorée à la molette (ts-ar Chenet 320) de type u.c.315, rattaché au groupe 4 

d’Hübener (no inv. 3055 7). 
38. Fragment de bol décorée à la molette (ts-ar Chenet 320) non identifié, rattaché au groupe 6 d’Hübener 

(no inv. 3055 9bis). 
39. Fragment de bol décorée à la molette (ts-ar Chenet 320) non identifié, rattaché au groupe 5 d’Hübener 

(no inv. 3055 7bis). 



UN ENSEMBLE THÉODOSIEN DE REIMS  

– 239 – 

40. Fragment de bol décorée à la molette (ts-ar Chenet 320) de type u.c.102-112-341, rattaché au groupe 6 
d’Hübener (no inv. 3055 10bis). 

41. Fragment de bol décorée à la molette (ts-ar Chenet 320) de type Guiry-Gadancourt 15 ?, rattaché au 
groupe 5 d’Hübener (no inv. 3055 8). 

42. Fragment de bol décorée à la molette (ts-ar Chenet 320) de type u.c.62-P.B.120, rattaché au groupe 6 
d’Hübener (no inv. 3055 12). 

43. Fragment de bol décorée à la molette (ts-ar Chenet 320) de type « Inédit 1 », rattaché au groupe 5 
d’Hübener (no inv. 3055 5). 

2.4 Les monnaies de l’us 3055 : structure de l’ensemble et chronologie (J.-M. Doyen) 

Les ensembles archéologiques associant, dans des contextes non մեnéraires clairement dé-
finis, des monnaies théodosiennes à du mobilier céramique ou métallique sont encore fort 
rares en Gaule septentrionale. De ce fait, malgré des problèmes liés au caractère résiduel 
d’une partie non déterminable de la céramique et, peut-être, des monnaies, le contenu de 
la fosse fs 22, et plus spécialement son remplissage inférieur dénommé us 3055, présente 
un intérêt particulier. En effet, pas moins de 31 monnaies y ont été récoltées éparses, mê-
lées au reste du mobilier ( fig. 32). Nous ne disposons pas de coordonnées tridimension-
nelles précises pour chaque exemplaire, mais selon les responsables de la fouille de cette 
structure, aucun groupement particulier n’a été observé, ce qui aurait immédiatement 
provoqué un changement de méthode de prélèvement. Deux exemplaires seulement pré-
sentent des traces claires de combustion, confirmant l’absence d’association : dans ce cas, 
toutes les monnaies auraient été brûlées, voire agglomérées. Malgré le manque de loca-
tions précises, donnée que l’on peut évidemment regretter, aucune monnaie ne doit avoir 
échappé à la fouille : le plus petit exemplaire (fragmentaire) pèse 0,22 g, le plus lourd à 
peine 3,47 g. Un passage des déblais au détecteur de métaux a permis de récolter la quasi 
totalité du mobilier métallique résiduel. 
 

No Règne Ateliers Dates Dénom. Usure 
1 Aelius Amisos 137-138 Drachme 6/3 
2 ? ? 336-340 Nummus 9-10 
3 Magnence Trèves 350 Aes 2 2 
4 Imit. ? 350-364 Ae 0 
5 Constance II Aquilée 352-355 Aes 3 ? 
6 Imit. ? 330-364 Ae ? 
7 Imit. ? 353-364 Ae 0 
8 Imit. ? 353-364 Ae 8 
9 Valens Trèves 364-367 Aes 3 1 
10 Valens Lyon 374-375 Aes 3 1 
11 Valens Arles 364-375 Aes 3 4-5 
12 Valens ? 364-378 Aes 3 4 
13 ? ? 364-378 Aes 3 ? ? 
14 Gratien ? 378-383 Aes 4 4/9 
15 ? ? 378-383 Aes 2 ? 
16 Valentinien II ? 388-392 Aes 4 2 
17 Valentinien II ? 388-392 Aes 4 1 



Jean-Marc DOYEN, Pierre MATHELART & Claire PILLIOT 

– 240 – 

18 Arcadius Arles 388-402 Aes 4 6 
19 Arcadius ? 388-392 Aes 4 4/9 
20 ? Arles 388-402 Aes 4 9 
21 ? Arles 388-402 Aes 4 ? 
22 ? Aquilée 388-402 Aes 4 3 
23 ? ? 388-402 Aes 4 2 
24 ? ? 388-402 Aes 4 8/3 
25 ? Aquilée 388-402 Aes 4 9/5 
26 ? ? 388-402 Aes 4 2 
27 ? ? 388-402 Aes 4 ? 
28 ? ? 388-402 Aes 4 ? 
29 ? ? ? Ae ? 
30 ? ? ? Ae ? 
31 ? ? ? Ae ? 

Fig. 32 – Tableau récapitulatif des données 
relatives aux monnaies de l’us 3055 

2.4.1 Structure du monnayage 

La série monétaire s’étend de 336/340 à 388/402, avec une seule exception notable. Il s’agit 
d’une rarissime drachme d’argent, apparemment à très bas titre, d’Aelius ( fig. 33), nommé 
césar à la fin du règne d’Hadrien (137), mais dont la mort précéda de quelques mois celle 
de l’empereur. La pièce provient d’Amisos du Pont, un important atelier situé sur la côte 
méridionale de la Mer Noire, qui a essentiellement produit un monnayage de bronze de-
puis le règne d’Auguste (rpc i, p. 359) jusqu’à ceux de Valérien et Gallien (Head 1911, p. 
497). Amisos frappe également, sous Hadrien et Antonin le Pieux, des drachmes d’argent 
« d’aloi douteux et d’étalon incertain » selon E. Babelon (Recueil Général, i, 1, p. 52-99). 

         
Fig. 33 – Drachme d’Amisos du Pont frappée sous Hadrien pour Aelius en 137/8 (no 1 ; échelle 5/2) 

À part cette monnaie d’argent et deux aes 2 d’une masse particulièrement faible (3,47 g 
et 2,72 g), mais curieusement en bon état, l’ensemble se compose essentiellement d’aes 3 
(6 ex.) et d’aes 4 ou assimilés (15 ex.). Le reste est constitué de minimissimi [7] (4 ex.) et de 
pièces ou fragments indéterminés, mais tous de petit module. Cette hétérogénéité des 
_________________________ 
[7] Minimus et minimissimus : néologismes donnés par les numismates britanniques aux imitations dont le 

diamètre est inférieur respectivement à 12 et 8 mm. 
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dénominations en usage à l’époque théodosienne est fréquente, sans que l’on puisse pour 
autant parler de « constante ». La masse globale, argent non compris, atteint 34,04 g, soit 
un total à peine supérieur à celui d’un sesterce du ier s. En considérant que les deux aes 2 
valent chacun quatre aes 4, que les six aes 3 en valent douze, que les imitations et indéter-
minées en valent 4 (en fonction de la masse), et finalement que l’unique nummus constan-
tinien s’ajoute aux 14 aes 4, le lot correspond globalement à 39 aes 4 d’époque théodo-
sienne. 

La répartition suivant les dénominations est la suivante : 

Dénominations Nbre 
 1 
Aes 2 2 
Aes 3 6 
Nummus 1 
Aes 4 14 
Minimissimi 4 
Indéterminées 3 

total 31 

Fig. 34 – Répartition suivant les dénominations des monnaies de l’us 3055 

La drachme, en revanche, vaut à elle seule quatre fois plus que ce maigre pécule. En 
effet, le ratio or/argent, au début du ve s., évolue de 14 : 1 à 18 : 1 (ric x, p. 13). Le solidus 
de 4,50 g (1/72e de livre) vaut donc entre 63 et 81 g d’argent. Il est tarifé entre 7.000 et 
7.200 nummi (Reece 2003, p. 308). On peut donc estimer que cette drachme, si elle est 
considérée comme une silique (taillée à 216 à la livre, soit 1,50 g pour une valeur observée 
de 1,72 g, mais notre pièce semble d’aloi médiocre), vaut entre 180 et 230 nummi environ. 

Notons que des deniers du Haut-Empire, auxquels notre drachme peut être assimilée, 
circulent encore assez couramment au ve s. : on les rencontre aussi bien dans les dépôts [8] 
que dans les niveaux archéologiques datés de la même époque [9]. N’oublions pas que la 
tombe de Childéric a livré, à côté d’une centaine de solidi, un dépôt – fruit partiel d’une 
récupération à n’en pas douter – de plus de 200 monnaies d’argent dont au moins 41 de-
niers de la République à Caracalla et Julia Domna (﬈irion 1972, p. 162, no 302). 

Transformé en valeur-bronze, l’ensemble du numéraire de la fosse fs 22 devrait corres-
pondre au plus à environ 230 + 39 = 269 nummi. Cette valeur, proche de celle d’une livre 
de métal (l’aes 4 théodosien est taillé à 252 ou 288) comme nous l’a fait remarquer 
V. Geneviève, ne peut donc être considérée comme totalement dérisoire et la question se 
pose de savoir pourquoi ces monnaies se sont retrouvées dans une fosse à détritus. 

L’état d’usure des aes 4 postérieurs à 388 est particulièrement marqué : 3 indices 9, 1 
indice 8, 1 indice 6. Nous ignorons la rapidité de la dégradation de ces petites monnaies 
d’usage quotidien. Le fort pourcentage de plomb en rendait le métal plus malléable, et le 
barème que nous avons établi pour le Haut-Empire (Doyen 2010, p. 339-340) est ici inopé-
rant, mais il est clair qu’une partie notable de ces aes 4 a longtemps circulé avant d’être 

_________________________ 
[8] Un denier de Géta à Euren, 9 deniers (de Marc Antoine à Sévère Alexandre) dans le Haarlemermeer 

(NL), ½ denier de Sévère Alexandre à Koninksem (B), 1 denier de Julia Domna à Lierre (B) : Delmaire 
1983, p. 145. 

[9] Par exemple à Ménétru-le-Vignoble (Jura) : Doyen 2011a, us 371, postérieure à 420. 
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perdue ou déposée dans la fosse. Toutefois, la structure même du monnayage nous semble 
une source importante quant à la datation de ce petit ensemble rémois. 

Après l’échec de la réintroduction d’une lourde monnaie, l’aes 2 au type de la REPA-
RATIO REIPVB (371-376/7), les ateliers occidentaux de l’Empire en reviennent à un 
système minimaliste. Celui-ci ne comprend plus, en Occident, qu’une seule dénomina-
tion, le nummus centenionalis des sources contemporaines, que les numismates ont pris 
l’habitude de désigner sous le terme d’aes 4. Cette petite pièce, réalisée dans un alliage 
riche en plomb (de 20 à 30% en moyenne) est taillée à 252 à la livre (1,28 g). Le rapport 
théorique avec le solidus s’établit à 1/6.100 puis à 1/7.200 (Reece 2003 ; ric x, p. 18), mais 
la pratique montre un cours extrêmement fluctuant. Quelques semaines après le décès de 
﬈éodose Ier à Milan, ses fils Arcadius et Honorius promulguent, le 12 avril 395, une loi 
qui proclame le retrait de la circulation des decargyrus nummi (aes 2) au profit du seul 
nummus centenionalis (C﬈ ix.23.1). Toutefois les dépôts postérieurs montrent que la cir-
culation conserve pendant un certain temps les grands modules, quitte ensuite à les cou-
per en quatre pour les réintroduire dans le circuit. 

Les types de la REPARATIO REIPVB des aes 2, de la CONCORDIA AVGGG des 
aes 3, de la VICTORIA AVGGG (deux Victoires) et des VOTA des aes 4, des années 
383 à 388, sont abandonnés. En Gaule (Trèves, Lyon, Arles) et à Siscia, le choix icono-
graphique se porte, dès 388/9, sur le type VICTORIA AVGGG, montrant une Victoire 
tenant une couronne et une palme ; les deux ateliers italiens, Rome et Aquilée, et ceux 
d’Orient, préfèrent la SALVS REIPVBLICAE illustrée par une Victoire portant un tro-
phée et traînant un captif. Les ateliers orientaux produisent pendant plusieurs décennies 
des aes 3 (et même de rares aes 2) qui, normalement, ne parviennent pas plus dans nos 
régions que les aes 4 de la Méditerranée orientale. 

Après la mort de ﬈éodose Ier, en janvier 395, la Gaule diminue très fortement sa pro-
duction de monnaies de bronze dont la frappe pourrait s’interrompre en 397 ou 398, suite 
à la fermeture progressive des ateliers, ceci sans doute pour éviter les usurpations. 

La production d’Aquilée ne cesse pas en 395 ou peu après, comme on l’a parfois avancé 
(Delmaire 1983, p. 166) mais bien en 402 (Kent 1994, p. 322). En effet, les données quanti-
tatives relevées au sein de quinze dépôts de bronze venant d’Italie, Rome incluse, mais 
surtout d’Illyrie (Kent 1994, p. cxxviii et ss), nous montrent un très surprenant rapport 
en faveur d’Aquilée : 94,4% contre 5,6% (254/15), alors que cet atelier ne compte que deux 
officines contre cinq dans la capitale. Cette valeur est d’autant plus étonnante que les trois 
trésors occidentaux de Boulogne, d’Harlem et d’Hapert montrent systématiquement deux 
fois plus d’espèces de Rome que d’Aquilée, avec respectivement 189/63, 586/223 et 107/62. 
Il faut donc considérer que ces trésors sont « atypiques » et qu’ils intègrent des lots immé-
diatement issus de la capitale. Comme l’a relevé F. Stroobants (à paraître), la situation géo-
graphique (Gaule intérieure/zones côtières) semble être un critère supplémentaire dont il 
conviendra de tenir compte dans l’avenir. 

De 397/8 à 402, Rome et Aquilée continuent donc à émettre du bronze pour la pars 
Occidentis de l’Empire. Après la nomination de ﬈éodose II, le 10 janvier 402, les deux 
ateliers italiens produisent des monnaies de bronze un peu plus lourdes (aes 3) célébrant 
l’VRBS ROMA FELIX. De 404 à 406, les officines orientales mettent en circulation des 
petits aes 4 allégés, au type de la croix et à la légende CONCORDIA AVG(G). Ces deux 
types, postérieurs à 402, ne parviennent que très exceptionnellement dans le nord et l’est 
de la Gaule (Gricourt, Neumann & Schaub 2009, p. 703-704). Le sud de cette zone, en 
revanche, continue à recevoir régulièrement, jusque dans les années 450, du numéraire 
frais de bronze en provenance d’Italie. 
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Selon la théorie classique, l’interruption de la frappe du bronze en 395, 397 ou 398, sauf 
à Rome et Aquilée, figerait en deux ou trois ans le stock monétaire disponible en Gaule 
septentrionale. Effectivement, ni les aes 3 postérieurs à 402, ni les aes 4 émis en Italie à 
partir de 420, ne se rencontrent chez nous, même si quelques exceptions très significatives 
méritent d’être signalées. 

On a donc émis naguère l’hypothèse qu’après 398, ou au plus tard 402, le stock mo-
nétaire ne se renouvelant plus, on constaterait tout au plus une diminution du nombre de 
signes monétaires sans modification de la structure même de l’alimentation. Le ratio entre 
les types VICTORIA AVGGG de Gaule et SALVS REIPVBLICAE d’Italie, serait défi-
nitivement figé (Doyen 1992, p.36). Selon certains numismates, la circulation de la petite 
monnaie de bronze s’interromprait au plus tard vers 420 (Brenot 2003, p. 42). 

Les données disponibles pour les sites tardifs de la vallée de la Meuse s’opposent à cette 
hypothèse de stock monétaire « figé » aux alentours de l’année 400, comme nous l’avons 
suggéré à différentes reprises (Doyen 2009, p. 72-75) ; nous avons consacré récemment plu-
sieurs études spécifiques à ce propos (Doyen 2011, à paraître a y b). Elles se fondent sur un 
important corpus régional. En effet, depuis 1981, nous archivons de manière systématique 
les monnaies provenant de la cité des Rèmes (nord-ouest de la Haute-Marne, Marne, 
Ardennes, nord et est de l’Aisne, sud de la province de Namur), constituant, à l’époque 
qui nous occupe, le diocèse ecclésiastique de Reims, dans la Provincia Belgica Secunda. En 
date du 1er janvier 2012, le corpus comprenait 38.930 monnaies issues de 370 sites, dont 
10.362 exemplaires réunis sous forme de trésors et 28.568 découvertes isolées ( fig. 35). 

Périodes Trésors Isolées Total 
Gauloise 1.328 8.620 9.948 

Romaine 8.744 19.543 28.287 

Moyen-Âge-Temps Modernes 290 405 695 

total 10.362 28.568 38.930 

Fig. 35 – Données synthétiques du corpus régional (cité des Rèmes) 

Malgré l’importance quantitative de nos sources, nous avons légèrement étendu aux 
provinces limitrophes la zone prise en compte dans notre inventaire des émissions d’aes 4 
de la période 388-402. Nous intégrerons dès lors six sites relevant du diocèse de Liège/ 
Maastricht, héritier de celui de Tongres (civitas Tungrorum) dans la Provincia Germania 
Secunda, et trois autres relevant du diocèse de Trèves (civitas Treverorum, Provincia Bel-
gica Prima). 

Cet ensemble de 36 sites théodosiens ( fig. 36) permet une ventilation chronologique 
relativement fine au sein même du ve s. On peut cependant regretter qu’à part quelques 
rares occasions (Bezannes, Matagne-la-Grande), ces données sont issues soit de prospec-
tions, soit de fouilles pour lesquelles les données stratigraphiques ou l’existence d’ensem-
bles clos n’ont pas été jugées dignes d’être relevées. Cependant certaines fortifications tar-
dives (Dourbes, Vireux-Molhain, Pry, Éprave, Château-Renaud, Furfooz), des sanctuaires 
(Matagne-la-Petite et Matagne-la-Grande) ou des habitats ouverts (Namur, Nismes, Ville-
sur-Lumes, Voncq), livrent occasionnellement des éléments externes (monnaies d’or ou 
d’argent de Constantin III, Jovin, Honorius, ﬈éodose II ou Valentinien III) qui permet-
tent souvent de les dater avec une relative précision ou du moins d’en étalonner l’occupa-
tion entre 395 et 445/455. Or ces sites, réétudiés récemment, montrent contre toute attente 
une indubitable évolution du ratio VICTORIA AVGGG / SALVS REIPVBLICAE. 
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No sites tpq vic imit % sal imit % div. tot 
1 Voncq village ? 13 3 ~84% 3 – ~16% 1 20 
2 Mont-Dieu ? 14 1 ~79% 4 – ~21% 3 22 
3 Matagne-la-Petite 

(temple) 
? 25 – ~78% 5 2 ~22% – 32 

4 Namur – Sambre > 400 26 – ~76% 8* – ~24% – 34 
5 Pry 400-500 142** 1 76 45 – 24% – 188 
6 Nismes Roche Trouée Vers 450 9 – ~75% 3 – ~25% – 12 
7 Falaën – Montaigle Vers 450 91 2 72% 36 – 28% 9 138 
8 Reims →530 33 5 ~70% 15 1 ~30% 7 61 
9 Dourbes R.-à-Lomme 415-420 537 41 70,3% 231*** 13 29,7% 2 824 
10 Florenville-Chameleux ? 73 7 68% 36 – 31% 3 119 
11 Château-Renaud ? 426 – 68,9% 187 5 31,1% – 618 
12 Reims us 3055 425-450 ? 8 – ~66% 4 – ~33% 1 13 
13 Bezannes structure 26 ? 26 – ~65% 14 – ~35% 2 42 
14 Matagne-la-Grande 

(temple) 
? 61 – 65% 31 2 35% 1 95 

15 Vireux (fortification) 443/4-
450 

78 6 63% 43 6 37% 22 155 

16 Furfooz Hauterecenne 425-455 7 1 ~62% 5 – ~38% – 13 
17 Éprave Tienne al Rotche 445-455 6 – ~60% 4 – ~40% – 10 
18 Éprave (fortification) 445-455 34 – ~56% 24 3 ~44% – 61 
19 Matagne-la-Petite 

St-Hilaire 
? – – – 2 – – – 2 

20 Matagne-la-Petite 
Murets 

? – – –– 1 – –– – 1 

21 Pesche ? 1 – –– 1 – –– – 2 
22 Nismes « Grandchamp » ? – 1 – – – – – 1 
23 Châtel-Chéhéry ? – – – 1 – – – 1 
24 St-Pierre-sur-Vence ? – 1 – – – – – 1 
25 Mouzon, Abbatiale ? 1 – – – – – 1 2 
26 Mouzon-Flavier ? 1 2 – – – – – 3 
27 Condé-sur-Aisne ? 1 – – – – – – 1 
28 Escombre-et- 

le-Chesnois 
? 1 – – – – – – 1 

29 Fléville ? 1 1 – – – – – 2 
30 Stonne ? 6 – – – – – – 6 
31 Villers-Semeuse ? 3 – – 1 – – – 4 
32 Ville-sur-Lumes Vers 395 2 – – 1 – – – 3 
33 Létanne « Vincy » ? 3 – – 2 – – 1 6 
34 Dampierre-s/Moivre ? – – – 1 – – – 1 
35 Sillery  3 – – 2 – – – 5 
36 Bezannes divers ? 3 – – 3 – – – 5 
 total  1.627 72 64,7% 708 32 30,3% 52 2.491 
37 Ménétru-le-Vignoble 420-560 58 9 55% 51 3 45% – 121 

* Dont 1 aes 3 GLORIA ROMANORUM   ** Dont 1 Eugène SPES ROMANORUM   *** Dont ½ aes 3 de 383-392 
vic = VICTORIA AVGG(G) ; sal = SALVS REIPVBLICAE ; div. = 388-402, types indéterminés. 

Les % sont calculés sur le total vic + sal (y compris les imitations) (soit 2.439 ex.). 
Fig. 36 – Les données régionales (état au 30/vi/2011) 
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Le site que nous supposons le plus ancien (avant 395) est Voncq, avec à peine 16% de 
monnaies italiennes (SALVS REIPVBLICAE). Le plus récent serait la fortification d’Épra-
ve, dans le Namurois, dont l’occupation débuterait après 445, date fournie par une mon-
naie récoltée dans la tombe la plus ancienne de la garnison (nécropole de « Devant-le-
Mont » : Brulet (dir.) 2008, p. 569-570). Nous y observons plus de 44% de SALVS REIPV-
BLICAE. Les intermédiaires bien datés sont Dourbes, après 408/420 (30%) et Vireux, après 
425/435 (37%). Dans les zones limitrophes, par exemple le village germanique de Holtum 
aux Pays-Bas, l’« équilibre » est atteint avec 50,9% de Salus pour 49,1% de Victoria (Stroo-
bants à paraître). 

Comme nous l’a fort justement fait remarquer J. Moens (voir infra p. 347-354), parler 
d’équilibre n’aurait de sens que dans le cas d’une production quantitativement identique 
des deux types. Or, si la Gaule totalise cinq officines (une à Trèves et à Lyon, trois en 
Arles), l’Italie en aligne sept (deux à Aquilée, cinq à Rome). L’équilibre de la production 
serait donc atteint avec 42% de VICTORIA AVGGG si l’on postule, pour chaque offi-
cine, la production du même nombre de monnaies, ce que nous ignorons. Il est de toute 
façon peu probable que les deux officines d’Aquilée aient pu largement rivaliser avec les 
cinq de la capitale, malgré sa surreprésentation quantitative en Illyrie et même en Italie. 

Mais d’autre part, les zones de diffusion sont différentes. L’Italie, et Aquilée en particu-
lier, alimentent non seulement la Péninsule italienne mais également les Balkans et, 
partiellement, la Gaule. Celle-ci, en revanche, fonctionne en circuit fermé, avec seulement 
la Bretagne comme zone d’exportation. En effet, la péninsule ibérique (Valencia, Belo) ne 
livrent quasiment aucun aes 4, gaulois ou italiens (Arroyo Ilera 1984, p. 190 ; Bost et al., 
1987, p. 89-90). Ce sont des aes 3 orientaux qui y circulent en abondance après 388. 
Conimbriga, cependant, a livré à côté de nombreux aes 3, pas moins de 23 aes 4 au type 
SALVS REIPVBLICAE, la plupart illisibles, mais aucun VICTORIA AVGGG (Pereira, 
Bost & Hiernard 1974, p. 301). 

Il existe donc une pénétration importante et progressive du numéraire italien en Gaule 
après 400. Cette situation, bien entendu, doit être comparée avec celle prévalant avant 388. 
Les données réunies pour l’ensemble de la cité des Rèmes montrent une présence plus mo-
deste des productions italiennes, avec 25% (16/64) de l’ensemble (Doyen 2007, p. 339, tabl. 
193). Cette valeur est légèrement supérieure à la moyenne belge, s’élevant à 20,4% (Lalle-
mand 1983, p. 79). 

 
SITES TR LVG AR AQ RM SIS CP TH TOT 
Reims – 3 3 1 1 – – – 8 

Matagne-la-Grande 4 3 3 1 1 – – – 12 

Namur 3 2 4 1 1 – 1 – 12 

Dourbes 1 1 2 1 4 – – – 9 

Vireux 1 7 – – 4 – – – 12 

Mont-Dieu 3 2 1 – – – – – 6 

Ville-sur-Lumes – 1 2 – 1 – – 1 5 

TOTAL 12 19 15 4 12 – 1 1 64 

Tr. d’Hemptinne 136 310 303 8 55 3 – – 815 
 

Fig. 37 – Répartition (en valeur absolue) des monnaies de la période ix (378-388) 
dans la cité des Rèmes et dans le Namurois 
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Il convient cependant d’être circonspect avec ces données montrant un bon apport 
italien. En effet, Dourbes (et Neerharen-Rekem, non repris dans le tableau fig. 28 car situé 
au-dehors de la zone) font seulement usage d’aes 4. Or les ateliers italiens, Rome en parti-
culier, se sont précisément concentrés, à cette époque, sur la frappe des fractions (aes 3 et 
4) plutôt que sur l’aes 2. Dès lors, les sites qui, pour une raison ou une autre, privilégient 
les petites dénominations, verront ipso facto leur pourcentage d’espèces italiennes aug-
menter. C’est d’autant plus flagrant que la thésaurisation, qui ne porte que sur l’aes 2 et ses 
imitations, montre un impact italien infiniment plus réduit : 7,7% (63/815) dans le trésor 
d’Hemptinne, en région namuroise (Lallemand 1968, p. 9). 

De ce fait, la valeur de 25% d’espèces italiennes relevée sur les sites doit être considérée 
comme surévaluée par rapport à la masse réellement en circulation. 

La situation après 388 est différente, puisque le nouvel approvisionnement ne concerne 
plus que des aes 4, à quelques rares exceptions près. 

Un dernier élément en faveur d’une date basse est l’importance du rognage au sein de 
notre lot, même si l’état de conservation ne permet pas toujours de déterminer avec certi-
tude si la disparition de petits fragments de monnaies est un phénomène volontaire ou 
non. En outre, des critères technologiques sont à prendre en compte (Depeyrot 2012). 

Apparemment un aes 2 (no 15) et deux aes 4 (nos 18 et 24) de l’us 3055, et un aes 4 (no 33) 
de l’us 3006 ont vu leur masse délibérément réduite. Pour l’us 3055, 10% (3/31) des mon-
naies auraient donc été rognées ou partiellement cassées, une valeur dépassant largement 
celles relevées par ailleurs et qui évoluent de 3,5 à 6,6% (Stroobants à paraître). 

R. Delmaire estime que le ratio de monnaies coupées ou celles présentent des traces 
d’arrachement, qu’il sépare bien des flans « rognés », est un indice chronologique, quelle 
qu’en soit la cause : réaction à la réforme de 395 ou aux difficultés d’approvisionnement en 
petite monnaie après 400 (Gricourt, Neumann & Schaub 2009, p. 723-724). Pour R. Del-
maire, cette pratique, exceptionnelle avant 410, se développe par la suite pour s’achever 
vers 450 (Delmaire 1983, p. 135-136). 

On peut ainsi mettre en évidence ( fig. 27) des apports croissants de petit numéraire en 
provenance d’Italie tout au long de la première moitié du ve s., et sans doute encore plus 
tard (500/530 ?) ; le cas de Ménétru-le-Vignoble, occupé des années 420 (silique de Jovin : 
411-413) à 560 (fraction d’argent ravennate au nom de Justinien i, 527-565) est particu-
lièrement représentatif avec une tendance à l’équilibre des pourcentages bruts entre les 
productions gauloise et italienne ( fig. 27, no 37). 

S’agit-il d’envois de l’État romain vers la Gaule, où l’administration fiscale continue de 
fonctionner jusque vers 450, ou d’un autre phénomène ? L’étude des trésors italiens et bal-
kaniques des années 420-460 montre le dédain des thésauriseurs pour les aes 4 au profit 
des pièces plus lourdes (aes 3) (Doyen 2008, p. 323). Le même phénomène se remarque sur 
les sites italiens, où l’aes 3 l’emporte sur l’aes 4 (Reece 2003, p. 307). Il semble donc que la 
Gaule a reçu pendant plusieurs décennies, peut-être massivement, un numéraire de petite 
valeur pour lequel les Italiens n’avaient guère d’intérêt après 418. Les aes 4 semblent avoir 
été récoltés dans la Péninsule et envoyés de manière groupée dans nos régions, sans doute 
par des banquiers si l’on suit le modèle que nous avons récemment proposé. Quelques 
exemplaires largement postérieurs à 402 ont toutefois échappé à cette sélection, par ex. à 
Cologne (fmrd vi/1,1012/4/81), à Tongres (Lallemand 1983, p. 83, note 3), à Bliesbruck 
(Gricourt, Neumann & Schaub 2009, no 5398), voire même en Grande-Bretagne (Collins 
2008). 
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Les aes 4 gaulois 

La répartition par atelier des aes 4 issus des officines de Gaule (Trèves, Lyon et Arles) est 
loin d’être homogène dans la zone étudiée ( fig. 29). En effet, le grand centre impérial que 
constitue Trèves est généralement concurrencé par le numéraire méridional émis en Arles 
et, dans une moindre mesure, à Lyon. La capitale de la Belgica Secunda, Reims, reçoit 
essentiellement d’Arles son numéraire de bronze, avec plus de 78%. La fortification de Vi-
reux, à la frontière nord de la province, semble alimentée par le même circuit que Reims. 
Toujours chez les Rèmes, le sanctuaire de Matagne-la-Grande, tout proche de Vireux (8 
km) et parfaitement contemporain, est en revanche inféodé à Trèves. Curieusement, la 
fortification de Dourbes, située à la même distance des deux autres, semble montrer la pré-
sence d’un détachement payé par un circuit différent de ceux de Vireux ou de Matagne-la-
Grande. Nous avons avancé que la garnison, peut-être constituée d’une simple milice re-
crutée sur place, était financée par le pouvoir local plutôt que par l’État (Doyen 2009, p. 75). 
 

No SITES TR % LY % AR % Tot. 
1 Éprave 4 ~40% 3 ~30% 3 ~30% 10 

2 Chameleux 3 ~30% 4 ~40% 3 ~30% 10 

3 Matagne-la-Grande 13 ~41% 8 ~25% 11 ~34% 32 

4 Falaën-Montaigle 6 ~32% 6 ~32% 7 ~37% 19 

5 Voncq 1 ~20% 2 ~40% 2 ~40% 5 

6 Château-Renaud 33 ~28% 32 ~28% 51 ~44% 116 

7 Matagne-la-Petite 6 ~46% 1 ~8% 6 ~46% 13 

8 Namur 2 ~13% 6 ~40% 7 ~47% 15 

9 Dourbes 29 ~21% 41 ~30% 66 ~49% 136 

10 Bezannes 3 ~25% 2 ~17% 7 ~58% 12 

11 Vireux 5 ~15% 9 ~26% 20 ~59% 34 

12 Reims 1 ~7% 2 ~14% 11 ~79% 14 

Fig. 38 – Les aes 4 gaulois chez les Rèmes et leurs voisins 

Dans l’us 3055, nous relevons la présence de huit aes 4 gaulois (ou balkaniques dans le 
cas de Siscia). Les trois seuls exemplaires déterminables avec précision sont issus d’Arles, 
ce qui n’est pas étonnant au vu des données du tableau fig. 38. 

La structure 26 de Bezannes, à quelques km au sud du noyau urbain de Reims, a livré 
vingt-six aes 4 du type VICTORIA AVGGG, dont douze sont identifiables [10] ( fig. 29,   
no 10). Les données quantitatives y sont assez différentes de celles de Reims prises globale-
ment, puisque Arles n’y atteint que 58%, contre 78% en ville. Notons cependant que les 
données de Reims sont issues du cumul de l’ensemble des unités stratigraphiques ayant 
livré du numéraire théodosien ; de fortes différences locales y sont perceptibles, en fonc-
tion de la date des ensembles. Ainsi l’us 3055 possède près de 4% d’aes 4 italiens de plus 
que la moyenne. 
_________________________ 
[10] Fouilles inrap 2006-2008. Je remercie B. Filipak de m’avoir communiqué le catalogue inédit des mon-

naies provenant du site. 
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Les aes 4 italiens 

Concernant les productions italiennes, de fabrication souvent négligée, les données quan-
titatives utilisables ( fig. 39) sont partout peu abondantes vu la présence de nombreux 
exemplaires qui ne peuvent être répartis entre Rome et Aquilée. Il est toutefois possible 
qu’une évolution de l’impact d’Aquilée soit perceptible : deux des sites les plus récents, 
ceux de Vireux et de Reims, ne laissent respectivement que 45 et 14% à Rome. Voncq, en 
revanche, présente un nombre d’exemplaires beaucoup trop faible pour être probant ; le 
ratio Gaule/Italie n’y est du reste certainement pas en faveur d’une date basse, bien au 
contraire. 

Si les deux exemplaires italiens lisibles de l’us 3055 sont d’Aquilée, il faut remarquer 
qu’à Bezannes, le même atelier atteint seulement 57%. 

Les recherches ultérieures devront montrer si l’apport d’Aquilée augmente effective-
ment au fil du temps. À titre anecdotique, notons que le seul SALVS REIPVBLICAE de 
l’us 3006, surmontant 3055, provient lui aussi d’Aquilée (cat. no 32). 

No sites Aq % Rm % total 
1 Chameleux 1 ~25% 3 ~75% 4 
2 Matagne-la-Grande 3 ~30% 7 ~70% 10 
3 Falaën-Montaigle 2 ~33% 4 ~67% 6 
4 Château-Renaud 17 ~38% 28 ~62% 45 
5 Éprave 3 ~50% 3 ~50% 6 
6 Dourbes 25 ~52% 23 ~48% 48 
7 Vireux 11 ~55% 9 ~45% 30 
8 Bezannes St.26 4 ~57% 3 ~43% 7 
9 Voncq 2 ~67% 1 ~33% 3 

10 Reims 6 ~86% 1 ~14% 7 
11 us 3055 2 – – – 2 
12 Matagne-la-Petite – – 3 – 3 
13 Namur 1 – – – 1 

Fig. 39 – Les aes 4 italiens chez les Rèmes et leurs voisins 
 
2.4.2 La chronologie 

L’évolution du rapport entre les aes 4 d’origine gauloise et ceux d’Italie nous semble un 
critère chronologique relativement fiable. Avec 33% de monnaies italiennes, où Aquilée 
domine la circulation, l’us 3055 se rapproche très fort de la structure 26 de Bezannes. 
Nous avons vu plus haut que l’étude céramologique reliait ces deux ensembles qui ont, de 
ce fait, de fortes chances d’être contemporains. Le ratio Gaule/Italie, de 65%/35% environ, 
est légèrement inférieur à celui de Vireux, encore occupé entre 443/4 et 450. Il est en 
revanche supérieur à celui de Dourbes (70%/30%), daté après 413-420 (Doyen 2009, p. 75). 
Structurellement parlant, l’us 3055 de Reims et par conséquent la St.26 de Bezannes, doi-
vent se situer dans l’intervalle 413/420 et 445/450. 

L’état d’usure des monnaies de Reims confirme cette hypothèse : trois exemplaires sont 
à la limite de la lisibilité à cause de leur longue circulation (à distinguer des défauts de 
frappe caractéristiques de ces émissions peu soignées). Si pour le bronze du Haut-Empire 
un tel indice est atteint en 90 ans environ (Doyen 2010, p. 339), la qualité médiocre de 
l’alliage, riche en plomb, nous permet de réduire cette valeur par deux (Cardon & Doyen 
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2012, p. 26). Nous nous situerions donc au minimum dans les années 388/402 + 45 = 
433/447. Cette valeur est grosso modo celle obtenue à partir de la structure quantitative du 
monnayage. 

 
2.5 Les restes fauniques (A. Bandelli) 

Sur le plan quantitatif, l’ensemble de restes fauniques livré par la fosse 22 / 25 (us 3006, 
3007 et 3055) est l’un des plus importants parmi ceux réunis lors de l’opération « tramway 
de Reims ». En effet, avec ses 1.546 restes (poids global de près de 18 kg), il se situe à la 
quatrième place d’un classement comportant un total de 584 assemblages stratigraphiques. 

Plus des deux tiers du mobilier (1.093 restes, soit 70,7% du nombre total de vestiges et 
94,5% de leur poids total) a pu faire l’objet d’une identification taxonomique au niveau du 
genre ou de l’espèce puis d’une attribution à un élément squelettique précis. 

Les restes reconnus proviennent, très majoritairement, de certains des principaux mam-
mifères et oiseaux domestiques : le bœuf (Bos taurus), le porc (Sus scrofa domesticus), le 
mouton (Ovis aries) et la chèvre (Capra hircus), regroupés ici sous le terme de « caprinés », 
le cheval (Equus caballus) et/ou le mulet, regroupés ici sous le terme d’« équidés », le chien 
(Canis familiaris), le chat (Felis catus) et le coq (Gallus gallus). Ces espèces sont à l’origine 
de 96,1% des restes déterminés. Deux oiseaux au statut incertain (mais il s’agit, probable-
ment, de variétés domestiques), à savoir l’oie (Anser anser) et un canard (Anas sp.) sont 
documentés par un total de quinze restes (1,3% des déterminés). Les mammifères et 
oiseaux sauvages sont représentés par treize ossements (1,2% des déterminés), attribués au 
lièvre (Lepus europaeus), à la grue (Grus grus), au pluvier doré (Pluvialis apricaria) et à un 
corvidé, probablement la corneille noire (Corvus corone). Quelques valves d’huître (Ostrea 
sp.) et de moule (Mytilus sp.) complètent l’inventaire des éléments identifiés ( fig. 40). 

us 3055 nr %nr mr %mr mm 

bœuf 204 27,2 7.287 55,5 35,7 
porc 274 36,6 2.767 21,1 10,1 

caprinés 197 26,3 1.591 12,1 8,1 
équidés 13 1,7 1.134 8,6 87,2 
chien 12 1,6 284 2,2 23,7 
chat 2 0,3 8 0,1 4,0 

lièvre 5 0,7 14 0,1 2,8 
coq 24 3,2 36 0,3 1,5 
oie 3 0,4 9 0,1 3,0 

canard 1 0,1 1 0,0 1,0 
grue 1 0,1 2 0,0 2,0 

pluvier doré 1 0,1 0 0,0 0,0 
huître 12 1,6 0 0,0 0,0 

déterminés 749 72,7 13.133 95,6 17,5 
indéterminés 281 27,3 13.599 4,4 2,1 

total 1.030 100,– 13.732 100,– 13,3 

Fig. 40 – Décompte des restes fauniques livrés par l’us 3055 (nr = nombre de restes, 
mr = masses des restes, en grammes, mm = masse moyenne des restes, en grammes) 
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fs 22/25 nr %nr mr %mr mm 

bœuf 279 25,5 9.518 53,1 34,1 
porc 428 39,2 4.431 24,7 10,4 

caprinés 269 24,6 2.279 12,7 8,5 
cheval 14 1,3 1.197 6,7 85,5 
chien 21 1,9 342 1,9 16,3 
chat 2 0,2 8 0,0 4,0 

lièvre 9 0,8 33 0,2 3,7 
coq 37 3,4 63 0,4 1,7 
oie 9 0,8 23 0,1 2,6 

canard 6 0,5 8 0,0 1,3 
corvidés 1 0,1 1 0,0 1,0 

grue 2 0,2 13 0,1 6,5 
pluvier doré 1 0,1 0 0,0 0,0 

huïtre 13 1,2 0 0,0 0,0 
moule 2 0,2 0 0,0 0,0 

déterminés 1.093 70,7 17.916 94,5 16,4 
indéterminés 1.453 29,3 01.034 05,5 02,3 

total 1.546 100,– 18.950 100,– 12,3 
Fig. 41 – Décompte des restes fauniques livrés par la fosse 22/25, 

toutes us confondues 

Les restes analysés sont tous dissociés (aucun ensemble d’éléments en connexion anato-
mique n’a été observé à la fouille) et ils sont, pour la plupart, fragmentés. Par ailleurs, ceux 
des trois principaux mammifères domestiques (la triade de base « bœuf-porc-caprinés ») 
présentent, régulièrement, des traces de découpe. Des activités comme la boucherie, la 
consommation domestique et/ou, en moindre mesure, la mise en valeur de matières d’in-
térêt artisanal (la peau, la graisse, la moelle osseuse, la corne, les os, etc.) sont, sans doute, 
à l’origine de la grande majorité du mobilier recueilli. 

Rappelons que les vestiges de déchets alimentaires et artisanaux constituent, presque 
systématiquement, la partie prépondérante des ossements animaux issus des contextes 
archéologiques urbains et ruraux. D’un point de vue typologique, l’ensemble faunique 
livré par la fosse 22/25 ne diffère pas sensiblement de la quasi-totalité des autres assembla-
ges fournis par le substrat archéologique de la ville de Reims.  

En ce qui concerne le taux de présence des différents taxons et parties anatomiques, 
l’échantillon ne se signale non plus par son originalité. Conformément aux attentes, les os 
de bœufs, de porcs et de caprinés sont, de loin, les plus fréquents, ceux des autres espèces 
domestiques et, davantage encore, ceux d’animaux sauvages, étant peu, voire très peu 
abondants. L’analyse de répartition anatomique des restes permet, quant à elle, de mettre 
en évidence une sous-représentation de certains éléments squelettiques fragiles (vertèbres 
et côtes des petits mammifères, par exemple) et/ou de petite taille (os carpiens et tarsiens, 
phalanges,…). Cette situation, maintes fois constatée par ailleurs, résulte probablement, 
au moins en partie, d’un remaniement sélectif post-dépositionnel du lot osseux (par l’ac-
tion des animaux charognards, des intempéries, des processus pédologiques de dissolu-
tion, etc.). Elle suggère le caractère résiduel de l’ensemble et pourrait traduire un enfouis-
sement relativement lent des restes et/ou leur aboutissement dans le lieu de dépôt final 
seulement après un plus ou moins long séjour en plein-air. 
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3. conclusions 

L’us 3055 apporte un certain nombre d’éléments nouveaux relatifs à l’occupation tardive 
de Reims, entre la fin de l’Antiquité et le début du haut Moyen-âge, période marquée par 
le long épiscopat de saint Remi (° vers 437 - + 13 janvier 533). Les contextes non մեnéraires 
quantifiés et intégralement publiés de cette période sont encore fort rares en Gaule septen-
trionale. L’évolution de la vaisselle d’usage courant tout comme la circulation monétaire 
du ve s. demeurent dès lors encore malaisées à saisir. 

Les données chronologiques de l’us 3055 sont issues des diverses étude du mobilier mis 
au jour au sein de celle-ci. La céramique, tout comme la verrerie, est datée entre les années 
390/400 et 420/430, voire 415/420-435/445 dans le cas d’un unique vase orné en terre 
sigillée. Le petit mobilier métallique et osseux s’accorde avec une datation à l’extrême fin 
du ive et dans le courant du ve s. mais il ne semble pas aller au-delà des années 460/475. Le 
numéraire paraît quant à lui caractéristique de la circulation entre les années 415/420 et 
445/450. Notre ensemble doit donc être situé dans le premier tiers du ve s. 

La localisation de la structure fs 22, faisant partie d’un ensemble de quatre fosses-dépo-
toirs contemporaines situées au-delà de l’enceinte tardo-romaine, montre qu’au ve s., une 
certaine activité se poursuit à l’extérieur du rempart tardif de la civitas Remi. En outre, 
nous ne sommes apparemment pas en présence de simples rejets domestiques : le rem-
plissage de la fosse fs 22, peut-être issu de remblais successifs, recèle en effet de nettes 
traces d’artisanat de l’os. On peut dès lors supposer l’existence proche d’un atelier où se 
déroulait cette activité typique du ve s. Le rapprochement d’ensembles céramiques disper-
sés dans l’espace et leur remise en contexte stratigraphique et topographique a récemment 
permis de mettre en lumière les profondes modifications de l’urbanisme de la ville à 
l’extrême fin du ive ou au début du ve s (Mathelart et al., à paraître). Ce remaniement, 
correspondant peut-être à une nouvelle manière de concevoir et d’habiter la ville (Galinié 
2010), s’illustre par la destruction de tout ou partie des bâtiments édifiés au ive s. et par 
l’apport de remblais lié à ces démolitions. Le comblement des grandes fosses-dépotoirs, 
telles la fosse fs 22, à l’instar de contextes mis au jour sur le secteur 1 du tramway (avenue 
de Laon), pourrait témoigner d’actions de démantèlement, à cette époque, des édifices 
situés le long du cardo. 

D’autre part, les sources littéraires mentionnent l’existence, probablement toute proche, 
vers 533 au plus tard si l’on accepte la véracité du testament de saint Remi, d’une basilique 
մեnéraire du nom de « Saint-Hilaire-hors-les-Murs », accompagnée de sa nécropole. Un 
habitat groupé se serait développé autour de ce sanctuaire à une date encore indéterminée. 
Il est qualifié de suburbium dans la Vita sancti Rigoberti, un texte datant du ixe s. évoquant 
des événements se situant au plus tard vers 745 (Vercauteren 1934, p. 68-70). Si le cime-
tière est attesté archéologiquement dès la période carolingienne, le comblement des fosses-
dépotoir pourrait être également lié à un habitat extra-muros tardo-antique situé hors de 
l’emprise de la fouille, bien que les attestations littéraires évoquées ci-dessus soient plus 
récentes. 

Quant aux « occupants » de cette partie de la ville située le long de l’antique cardo pas-
sant sous la « Porte de Mars », nous en sommes réduits aux hypothèses. Les découvertes 
associées – épingles en bronze ou en os, céramique, verre, restes d’alimentation carnée et 
surtout les peignes – indiquent un indubitable niveau d’aisance de la population fréquen-
tant ce secteur. En outre, la présence d’une monnaie provinciale grecque provenant d’un 
atelier de la Mer Noire n’est pas sans évoquer d’autres documents rémois contemporains, 
issus précisément de la même région de la Mer Noire. Nous pensons aux deux fibules 
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gothiques en argent, du type de Tcherniakhov, à tête semi-circulaire et pied losangé (cag 
51/2, p. 228, fig. 306 ; Kazanski & Perrin 1997, p. 27 ; Doyen 2007, p. 389), faisant partie 
d’un mobilier մեnéraire (fig. 42). 

 
Fig. 42 – Fibule gothique en argent, du type de Tcherniakhov 

(d’après Habert 1901, p. 226, échelle 1/2) 

Or, la présence de populations pontiques à Reims est attestée par la otitia ignitatum 
(Occ., xlii, 67) qui signale la résidence, dans la ville, d’un préfet des Sarmates : praefectus 
armatarum gentilium, inter emos et mbianos. Ces Sarmates, un peuple issu des steppes 
asiatiques, sont attestés dans la région danubienne vers 376 (Demougeot 1979, pp. 113-
116, 377-380). Des colonies de prisonniers, originaires d’Illyricum, sont implantées en 
Gaule Belgique à l’époque valentinienne (ibid., p. 542). D’autres participèrent aux raids 
hunniques qui s’achevèrent dans la région de Châlons-en-Champagne par la célèbre 
bataille des Champs Catalauniques (en 451). Il n’est pas impossible que les populations 
originaires de la Mer Noire installées à Reims et dans la région, aient véhiculé, outre des 
objets de prestige comme des fibules en argent, du numéraire d’origine orientale introduit 
comme espèce forte dans la circulation théodosienne tardive. 

 
catalogue ( les monnaies marquées d’un * sont illustrées p. 255 ; 

pour leurs dimensions on se rapportera au catalogue) 

us 3055 

1. * AELIUS, Amisos du Pont, 137-138. 
ΛΑΙΛΙΟC/KAICAP 
Tête nue à dr. 
AMICOV ΕΛΕVΘΕΡΑC ETOVC[ 
Dikaiosynè debout à g., tenant une balance, et 
une corne d’abondance. 
Ar drachme : 1,72 g ; 2 ; 18,3 mm ; usure 6/3. 
bmc 13, p. 23, no 94; sng Cop. 189 var. (Λ non 
signalé) ; Rec. Gén. 108 et pl. ix, no 25 (peut-
être de même coin de revers). 
oi 3055 53. 

2. Empereur et atelier indéterminés, 336-340. 
]O N [ 
Buste lauré (?), cuirassé (et drapé ?) à dr. 
Légende illisible.  –/–/[  ] 
Une enseigne entre deux soldats. 
Nummus : [0,88] g ; $ ; 15,0 mm ; usure 9-10. 
oi 3055 34. 

3. * MAGNENCE, Trèves, 27 février – début mai 
350. 
IMCAEM AGN /ENTIVSAVG 
Buste nu-tête, cuirassé et drapé à dr. 
FELICITAS/REIPVBLICE  –/A/TRP 
L’empereur en habit militaire, debout à g., 
tenant un globe nicéphore, et un labarum. 
Aes 2 : 3,47 g ; . ; 22,0 mm ; usure 2. 
ric 264 ; Bastien, Magnence, no 24. 
oi 3055 38. 

4. * IMITATION de Victoriae dd nn aug et caes. 
]IVSP [ 
Buste nu-tête à dr.  [  ]/– 
]DDNNA[  –/–/]TR[ 
Deux Victoires face à face, tenant une 
couronne inscrite. 
Ae (cuivre rouge) : [0,79] g ; / ; 15,1 mm ; 
usure 0. 
oi 3055 29. 



UN ENSEMBLE THÉODOSIEN DE REIMS  

– 253 – 

5. * [CONSTANCE II], Aquilée, 352-355. 
]NCONS[ 
Buste diadémé (perles), cuirassé et drapé à dr. 
Légende illisible.  –/–/AQ[ 
Virtus debout à g., perçant de sa lance un 
ennemi tombé de son cheval. 
Aes 3 : [1,36] g ; # ; > 19,0 mm ; usure ? Forte 
corrosion. 
ric 199 et ss. 
oi 3055 22. 

6. * IMITATION constantinienne, ou de Magnen-
ce/Décence ? 
Légende illisible. 
Buste, peut-être nu-tête, cuirassé et drapé à dr. 
Revers fruste. 
Ae (cuivre jaune orange) : 0,43 g ; – ; 8,3 mm. 
oi 3055 19. 

7. * IMITATION de Fel. Temp. Reparatio (FH). 
Légende hors flan. 
Buste diadémé (perles), cuirassé et drapé à dr. 
]REMB   –/–/]O[ 
Virtus debout à g., perçant de sa lance un 
ennemi tombé de son cheval. 
Ae : 0,39 g ; ) ; 11,0 mm ; usure 0. Bel 
exemplaire de beau style. 
oi 3055 41. 

8. * IMITATION de Fel. Temp. Reparatio (FH). 
Anépigraphe ou légende hors flan. 
Buste (barbu ?), diadémé à dr. 
]/TIO  –/–/[  ] 
Virtus debout à g., perçant de sa lance [un 
ennemi tombé de son cheval]. Scène peu 
distincte. 
Ae (cuivre rouge) : 0,79 g ; 0 ; 9,9 mm ; usure 8. 
oi 3055 30. 

9. * VALENS, Trèves, 364-367. 
DNVA[  ]/SPFAVG 
Buste diadémé (perles), cuirassé et drapé à dr. 
SECVRITAS/[  ]BLICAE  –/–//TRP$ 
Victoire marchant à g., tenant une couronne, 
et une palme. 
Aes 3 : 2,07 g ; # ; 16,3 mm ; usure 1. 
ric 7(b), marque iva ; Depeyrot, 2001, p. 154. 
oi 3055 37. 

10. * VALENS, Lyon, 5ème groupe, 374-mi-375. 
DNVALEN/SPF[ 
Buste diadémé (perles), cuirassé et drapé à dr. 
SECVRITAS/[  ]BLICAE  OF sur S/I sur 
R//L VGP 
Victoire marchant à g., tenant une couronne, 
et une palme. 
Aes 3 : 1,96 g ; 0 ; 17,4 mm ; usure 1. 
Bastien 138 ; ric 21(a) marque xxviiia ; 
Depeyrot, Le numéraire², pp. 158-159. 
oi 3055 26. 

11. * VALENS, Arles, 364-367 ou 367-375. 
DNVALEN/[ 
Buste diadémé (perles), cuirassé et drapé à dr. 
SECVRITAS/RE [  OF/[  ]/CON[ 
Victoire marchant à g., tenant une couronne, 
et une palme. 
Aes 3 : 2,07 g ; , ; 16,8 mm ; usure 4-5 (mon-
naie rognée ?). 
oi 3055 27. 

12. * VALENS, atelier indéterminé, 364-378. 
]L E N/SPFAVG 
Buste diadémé (perles), cuirassé et drapé à dr. 
SECVRIT[  ]/REIPVBL[  –/–/[  ] 
Victoire marchant à g., tenant une couronne, 
et une palme. 
Aes 3 : 1,55 g ; ! ; 18,7 mm ; usure 4. 
Corrosion. 
oi 3055 52. 

13. Empereur et atelier indéterminés, 364-378 ? 
Légende illisible. 
Buste (diadémé ?), cuirassé et drapé à dr. 
Revers fruste. 
Aes 3 (?) : [0,83] g ; – ; >15,0 mm. 
oi 3055 28. 

14. * GRATIEN, atelier indéterminé, 378-383. 
]/ANVSPFAVG 
Buste diadémé (perles), cuirassé et drapé à dr. 
VOT/WV/MV[ dans une couronne ; –/–/[  ] 
Aes 4 (fragment, environ ½) : [0,73] g ; 9 ; 
15,0 mm ; usure 4/9. 
oi 3055 14. 

15. * Empereur et atelier indéterminés, 378-383. 
Légende illisible. 
Buste diadémé (perles), cuirassé et drapé à dr. 
Légende illisible.  –/–/[  ] 
L’empereur en habit militaire, debout à g., 
relevant une femme tourelée agenouillée, [et 
tenant un globe nicéphore]. 
Aes 2 : [2,72] g ; ! ; 20,4 mm. Type 
REPARATIO REIPVB ; monnaie rognée. 
oi 3055 6. 

16. * VALENTINIEN II, atelier indéterminé, 388-
392. 
]I N[  ]/ANVSPF[ 
Buste diadémé (perles et grande gemme), 
cuirassé et drapé dr. 
]ICTOR/[  ]AAVG[  –/–/[  ] 
Victoire marchant à g., tenant une couronne, 
et une palme. 
Aes 4 : 0,99 g ; 9 ; 13,0 mm ; usure 2. 
oi 3055 47. 

17. * VALENTINIEN II, atelier indéterminé, 388-
392. 
]LENTINI/AN[ 
Buste diadémé (perles), cuirassé et drapé à dr. 
]ICTOR/[  –/–/[  ] 
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Victoire marchant à g., tenant une couronne 
et une palme. 
Aes 4 : 1,40 g ; 8 ; 12,2 mm ; usure 1. 
oi 3055 8. 

18. * ARCADIUS, Arles, 388-402. 
]CADIVSPF[ 
Buste diadémé (perles), cuirassé et drapé à dr. 
]V[  –/–/TCON 
Victoire marchant à g., tenant une couronne, 
et une palme. 
Aes 4 : [0,71]g ; / ; 12,6 mm ; usure 6. 
Depeyrot, Arles, 198/3 ; ric x, 1306 (395); 
Ferrando 1688. 
oi 3055 54. 

19. * ARCADIUS, atelier indéterminé, 388-392. 
]ADIVSPFAVG 
Buste diadémé (perles), cuirassé et drapé à dr. 
]CT [  ]/IAAVG[  –/–/[  ] 
Victoire marchant à g., tenant une couronne, 
et une palme. 
Aes 4 : 0,76 g ; . ; 13,4 mm ; usure 4/9. 
oi 3055 16. 

20. Empereur indéterminé, Arles, 388-402. 
Avers indistinct. 
VIC[  ]AAVGGG  –/–/[ ]CON 
Victoire marchant à g., tenant une couronne, 
et une palme. 
Aes 4 : 0,63 g ; – ; 12,9 mm ; usure 9 (?). Cassé 
et recollé. 
oi 3055 11. 

21. Empereur indéterminé, Arles, 388-402. 
Avers fruste. 
Légende illisible.  –/–/PC [ 
Victoire marchant à g., tenant une couronne, 
et une palme (peu distincte). 
Aes 4 : 0,77 g ; – ; 13,8 mm ; usure ? Cassé et 
recollé. 
oi 3055 48. 

22. * Empereur indéterminé, Aquilée, 388-été 393 
ou 395-402. 
DN[ 
Buste diadémé (perles), cuirassé et drapé à dr. 
SALVSREI /PVBLICAE  //–/AQP 
Victoire marchant à g., portant un trophée sur 
l’épaule g., et tirant un captif. 
Aes 4 : 0,77 g ; - ; 12,7 mm ; usure 3. 
ric ix, 58 ou ric x, 1237-1238. 
oi 3055 15. 

23. Empereur et atelier indéterminés, 388-402. 
Légende illisible. 
Buste diadémé (perles), cuirassé et drapé à dr. 
Légende illisible.  –/–/[  ] 
Victoire marchant à g., tenant une couronne, 
[et une palme]. 
Aes 4 : [0,29] g ; . ; 13,1 mm ; usure 2. Très 
forte corrosion. 
oi 3055 1. 

24. * Empereur et atelier indéterminés, 388-402. 
DN[  ]VS[ 
Buste diadémé (perles), cuirassé et drapé à dr. 
]CTOR/IAAV[  –/–/[  ] 
Victoire marchant à g., tenant une couronne, 
et une palme. 
Aes 4 : [0,91] g ; . ; 13,8 mm ; usure 8/3 (mon-
naie rognée ?). 
oi 3055 23. 

25. * Empereur indéterminé,[Aquilée], 388-402. 
Légende illisible mais sans césure. 
Buste diadémé (perles), cuirassé et drapé à dr. 
]SREI /P[  //–/[  ] 
Victoire marchant à g., portant un trophée sur 
l’épaule g., et tirant un captif. 
Aes 4 : 0,95 g ; 8 ; 12,4 mm ; usure 9/5. 
Style d’Aquilée. 
oi 3055 17. 

26. Empereur et atelier indéterminés, 388-402. 
]FAVG 
Buste [diadémé], cuirassé et drapé à dr. 
Légende illisible.  –/–/[  ] 
Victoire marchant à g., [portant un trophée 
sur l’épaule g.], et tirant un captif. 
Aes 4 : 1,31 g ; . ; 15,4 mm ; usure 2. Flan 
déchiqueté. Pièce brûlée. 
oi 3055 5. 

27. Empereur et atelier indéterminés, 388-402. 
Légende indistincte. 
Buste [diadémé], cuirassé et drapé à dr. 
]S[  –/–/[  ] 
Indistinct, mais probablement type SALVS-
REI/PVBLICAE 
Aes 4 : 1,33 g ; ! ; 12,9 mm ; usure ? Petit flan 
épais. Frappe défectueuse, avec de nombreux 
manques de métal, et des adhérences (fêlures 
du coin ?). 
oi 3055 4. 

28. Aes 4 d’époque théodosienne (?), brûlé et fort 
ébréché : [0,93] g ; 13,8 mm. 
oi 3055 18. 

29. Ae fruste, fragmentaire : [0,22] g. 
oi 3055 25. 

30. Ae fruste : 0,81 g ; 13,1 mm. 
oi 3055 12. 

31. Ae fruste du Bas-Empire : 1,22 g ; 14,9#12,2 
mm. 
oi 3055 13. 

us 3006 

32. * THÉODOSE I, Aquilée, 388-393. 
]NT HE ODO/[ 
Buste diadémé (perles), cuirassé et drapé à dr. 
SAL[  ]REI/[  //–/AQP 
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Victoire marchant à g., portant un trophée sur 
l’épaule g., et tirant un captif. 
Aes 4 : 0,94 g ; 0 ; 12,9 mm ; usure 9/3. 
ric 58(b). 
oi 3006 6. 

33. * Empereur et atelier indéterminés, 388-402. 
]VSPF[ 

 

Buste diadémé (perles), cuirassé et drapé à dr. 
]GG  –/–/[  ] 
Victoire marchant à g., tenant [une 
couronne], et une palme. 
Aes 4 : [0,61] g ; / ; 13,4 mm ; usure 2 (mon-
naie rognée ?). 
oi 3006 4. 

      

3 4 5 

      
6 7 8 

      
9 10 11 

      

12 14 15 

      
16 17 18 

     

19 22 24 

      

25 32 33 
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